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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

FIN DE CONGRÈS
Travail des femmes et des enfants — Grèves de 

sympathie — Le cas des insoumis — On perfec­
tionne l’organisation — A propos des travail­
leurs protestants — Le prochain congrès — Le 
nouvel exécutif.

Le congrès des syndicats oathnligues et nationaux s’est terminé 
hier soir, vers les onze heures, dans la grande salle de la Corporation 
ouvrière catholique des Trois-Rivières. Jusqu’à la dernière heure, les 
délibérations ont été précises, substantielles, menées dans un esprit et 
sur un ton qui faisaient dire à M. l’abbé Edmour Hébert, directeur des 
Oeuvres sociales du diocèse de Montréal: Vos délibérations pourraient 
offrir un instructif sujet d’étude et même un exemple à beaucoup d’hom­
mes publics.

On a abordé, dans les trois séances d’hier, de nombreux sujets. 
Nous ne pouvons que les indiquer rapidement, quitte à y revenir un jour 
ou l’autre. Et, d’abord, on a tenu à protester formellement contre l’ex­
clusion de la convention industrielle d’Ottawa, non seulement des syn­
dicats catholiques, mais d’“une représentation équitable d’économistes 
et d’industriels canadiens-franÇais”. A l’heure où ce texte a été adopté, 
on ignorait encore la réponse du gouvernement à M. Archambault. 11 
est probable que celle-ci provoquera de nouveaux commentaires.

* * *

La question du travail des femmes et des enfants ne pouvait manquer 
d’intéresser un congrès de syndiqués, dont la plupart sont du reste des 
pères de famille. Les délégués se sont expliqués sùr ces deux points 
dans les termes suivants.

Pour le travail des femmes d’abord, augmenté et aggrave par la 
guerre :

La Convention déplore qu’à la suite de la grande guerre dont 
nous sommes heureusement délivrés, un grand nombre de femmes 
et de filles ont été entraînées à remplir des fonctions incompati­
bles avec leur sexe et souhaite que bientôt toutes ces femmes et filles 
reprennent une occupation plus en harmonie avec leurs aptitudes et 

. plus conformes à leur rôle. Elle proteste également contre tous ceux 
qui, suns souci de la santé physique ou de la moralité de la femme, 
obligent celle-ci à des travaux au-dessus de ses forces et l’exposent 
aux dangers de l’immoralité.. Elle fait appel aux gouvernant.-, pour 
assurer aux femmes et aux filles obligées de travailler à leur subsis­
tance la faculté d'exercer leur travail dans des conditions suffisan­
tes d'hygiène et avec toutes les précautions nécessaires à la sauve­
garde de leur moralité. Elle demande en particulier au gouverne­
ment de la province de Québec de passer une loi interdisant l’emploi 
de lu main-d’oeuvre féminine dans les ateliers de tannage, de cor­
royage et de mégissiers.
Pour le travail des enfants ensuite :

La Convention regrette de constater qu’un trop grand nombre 
d’enfants en bas âge travaillent dans des usines au détriment de leur 
santé et de leur formation morale et religieuse, et désire ardemment 
voir le jour, où les conditions économiques revenues à leur état 
normal, permettront aux chefs de. famille de boucler leur budget 
sans recourir au travail de leurs enfants. La Convention fait appel 
aux bons sentiments de tous ceux qui ont à leur emploi des enfants, 
pour leur donner un travail en proportion à l^ir âge, les protéger 
contre les dangers de iimmoralité et leur faciliter l’instruction par 
des cours techniques données même à l’usine.
Et, comme les délégués savent qu'il y a bien autre chose que le tra­

vail excessif des femmes et des enfants pour miner la famille et ruiner 
les races, ils ont adopté une déclaration de principe contre le divorce.

* 4C- -x-
Deux autres questions se posaient ensuite, auxquelles les circonstan­

ces donnaient une actualité bridante : celles des grèves de sympathie 
et celle des insoumis.

Sur la première, on a adopte ce rapport du comité des résolutions :
Considérant que les grèves de sympathie sont immorales et nui­

sibles au bon ordre de la société, le comité des résolutions recom­
mande à la Convention de se prononcer catégoriquement contre les 
grèves de .sympathie mais demande que les unions ouvrières ap­
puient et soutiennent par tous les moyens justes et légitimes les 
demandes cl démarches d’une union auprès des patrons et des ou­
vriers exerçant le métier couvert par cette union.
Quant aux insoumis, le comité des resolutions présentait le rapport 

suivant, qui a été pareillement adopté :

Considérant l’urgence de l’oeuvre de reconstruction sociale, la 
rareté de la main-d’oeuvre dans toutes les industries, particnlière- 
ment dans l’agriculture, et la nécessité d’une plus grande production 
pour diminuer le coût élevé de la vie, le comité des résolutions re­
commande à la Convention de demander aux autorités fédérales de 
cesser, dans Vintérêt de la paix sociale, la poursuite inutile des cons­
crits et de libérer purement et simplement tes conscrits déjà arrêtés.

* * *
Le sort fait à quelques projets de résolutions marque le souci des 

délégués de ne s’avancer qu’en pleine connaissance de cause et après 
réflexion. C’est ainsi que l'on proposait un vote de principe en faveur 
de la représentation proportionnelle. On a décidé qu’étant donnés le sé­
rieux et la complexité de la question, il valait mieux en ajourner l’étude 
au congrès prochain. On a pareillement renvoyé au prochain congrès, 
en recommandant aux syndicats de les étudier avec soin .d’ici là, les 
résolutions qui visent “l’incorporation des unions nationales au Dépar­
tement du Travail, à Ottawa", et la constitution d’un fonds de secours 
en maladie, à même les fonds généraux de chaque syndicat. Deux pro­
jets de resolutions se rattachaient à la quesiion des accidents du travail: 
on a décidé d’en confier l’étude à un comité mixte, composé d’ouvriers, 

'd’économistes et d’un avocat, qui pourra du reste s’adjoindre d’autres 
membres et devra fournir à tous les syndicats un rapport de ses travaux. 
L’est sur ce rapport, et sur l’étude qui en aura été faite dans les diffé­
rents syndicats, que délibérera le prochain congrès. — I] se trouvera 
peut-être des personnes malintentionnées pour regretter que tous les 
projets de loi officiels ne soient pas préparés avec le même soin. On 
peut noter que ce souci de bien mûrir ses décisions s’est affirmé avec 
une netteté particulière dans un autre cas, Ainsi il a été décidé que les 
projets de résolutions à être soumis au prochain congrès devront être 
remis à l’exécutif trois mois avant la date du congrès, et que l’exécutif 
lui-même devra en donner communication à tous les syndicats au moins 
un mois avant la réunion.

Cette décision fait partie de tout un ensemble de mesures destinées 
à fortifier l’union des syndicats, à resserrer leue cohésion, Après la 
décision de principe en faveur d’une fédération générale des syndicats 
catholiques el nationaux et d’une fédération des groupes des mêmes mé­
tiers, on a, ainsi que nous l’indiquions hier, décrété la constitution d’un 
“exécutif” qui, en attendant, pourra parler au nom de tous. On a pris 
les moyens de faciliter les relations entre les membres des divers syndi­
cal* el recommandé au prochain congrès d’étudier l’opportunité d’établir 
une étiquette nationale. Ainsi se tassent et s’organisent les forces.

Un voeu, inscrit à l’ordre du jour depuis des semaines et ratifié par 
le congrès, pourra rassurer le$ timides qui craignent que du mouvement 
nouveau surgissent des conflits de race et de religion. Il dit :

Attendu que certaines rumeurs ont circulé dans le public disant 
çnr les unions nationale.* catholique ne protègent pas les ouvriers

protestants sur les questions de travail, que lu Convention permette 
l’adoption d’une résolution de protestation contre relie assertion 
mensongère, et d'enregistrer en même temps la protestation sui­
vante : L I nion nationale îles ouvriers de la rive sud déclare avec 
énergie qu elle a protégé et qu’elle protège encore les ouvriers protes­
tants dans toutes les questions de travail en leur remettant une carte 
de membres adjoints, ee qui leur garantit toute la protection effi­
cace dont ils ont besoin.
L'Union nationale dont il esl ici question compte plus de 2,800 mem­

bres en règle.
a a a

Ajoutons — l’cspaicc et Ip temps nous manquent — que le congrès 
reclame rétablissement d’une loi fédérale en faveur des caisses populaires 
de crédit, la réglementation efficace, par le gouvernement provincial, du 
travail du dimanche dans les salons de barbiers-coiffeurs, l’émission de 
diplômes de 1ère, 2e et .’le classe, à être décernés, sous la direction du 
conseil de l’Instruction publique, aux élèves qui ont terminé leur cours 
commercial, la généralisation du système métrique, l’observation rigou­
reuse de la loi des “ingénieurs stationnaires”. Il renouvelle ses protes­
tations contre la contrainte scolaire.

Le prochain congrès aura lieu à Chicoutimi. La lutte, ardente et 
courtoise, s’esl faite entre Hull et Chicoutimi. L’exécutif de ce congrès 
se composera de iMiM. Gandins Hébert, Québec, président; E.-D. Ouellette, 
Chicoutimi, 1er vice-président; A. Morin, Hull, 2e vice-président; J.-E.-A. 
Pin, Québe^ secrétaire; J.-iH. Delisle, Québec, assistant-secrétaire; A. 
Trudel, Les Trois-Rivières, Irésorier; J.-B. Beaudoin, Montréal, sergent 
d’armes.

Orner HEROUX.

NOTES MUSICALES

LAKMÉ
La troupe des Chanteurs Cana­

diens, nouvelle société qui succède à 
celles que nous avions l’an dernier, a 
joué hier Lakmè, la délicieuse parti­
tion de Delibes, avec Mlle Germaine 
Manny dans le rôle-titre.

Ce fut, à proprement parler, une 
représentation d’étoile.

La distribution était la même, ou 
presque, qu’en avril, ce qui me dis­
pense de parler des personnages déjà 
connus.

La foule qui remplissait le Monu­
ment National était venue, — c’était 
manifeste, — pour entendre Mlle 
Manny.

On se rappelle la gigantesque ré­
clame que fit certain journal, par­
dessus la tète de l’artiste, quand eel- 
le-ci donna son concert, il y a quel­
ques aimées, et les injustes critiques 
qu’elle dut endurer, réaction trop 
forte contre les coups de grosse cais­
se caisse dont elle n’était pas respon­
sable.

Depuis lors, on n'avait plus enten­
du Mlle Manny à Montréal. Et c’est 
bien dommage.

A l’encontre de ceux qui assis­
taient au concert de naguère, je ne 
m’attendais pas à entendre, hier soir, 
un phénomène. Les phénomènes vo­
caux, c’est bon pour les expositions. 
Mais j’ai entendu une excellente 
chanteuse, qui manie une voix au 
timbre superbe, avec une aisance que 
peut seul donner un talent inné dé­
veloppé par un travail intelligent. 
Qu’importe si l’articulation manque 
un peu de clarté ; les vers de MM. 
Gondinet et Gille y gagnent souvent. 
Ce qui passe avant, surtout dans une 
partition comme Lakmè, c’est la qua­
lité caressante, chaude et souple de 
la voix.

L’orchestre, plus nombreux que 
d'iiabi tude et presque complet, avait 
une belle sonorité dont a tiré un 
excellent parti M. Delcellier qui con­
duit avec aisance et fermeté.

M. Mirai a inauguré sa direction 
comme metteur en scène en nous dé­
barrassant enfin de cetle risible tra­
dition qui veut que Mistress Benson 
(cm devrait bien dire Mrs Bcnson) 
dise ses scènes parlées avec ce que 
longtemps on a cru, en France, l'ac­
cent d’un Anglais parlant français. 
Comme si tous les autres personna­
ges de L'opéra, à part Nilakantha et 
Lakmè, n’étaient pas, eux aussi, des 
Anglais qui chantent une oeuvre en 
français !

La Société est ambitieuse. Voilà 
qu’elle annonce Faust pour la se­
maine prochaine, et pour bientôt 
Werther et Manon; rien que céia !

Fréd. PELLETIER.

BLOC-NOTES
La représentation du Québec

Le fait que le Québec continue 
de ne pas paraître se soucier, sauf 
dans de très rares milieux politi- 
ques, d’avoir des représentants dans 
le ministère fédéral présent inquiè­
te ceux dont cela ne fail pas l’affai­
re. Ce matin, la Gazette, pour les 
rassurer, sans doute, écrit dans un 
article à ce propos: “Cet état de 
choses n’est pas l’idéal. A la lon­
gue, cela ne sera profitable ni à la 
province, ni à l’administration à 
Ottawa. D’aucuns et même plu- 
.sieurs l’admettent — et une fois que 
l’on aura bien compris cela, les con­
ditions présentes s’amélioreront, 
du moins elles n’auront pas le ca­
ractère extrême d’aujourd’hui. Lb 
Québec, qui est la province progres­
sive du Canada sous le rapport de 
la population, de l’industrie et du 
commerce, en est une dont les ha­
bitants sont d’esprit très conserva-1 
teur. Dans des conditions ordinai­
res, elle serait aussi conservatrice 
en politique. Dès que s’affaibliront 
les effets des récents événements, il 
sera naturel de s’attendre à un re­
tour à l’ancien état de choses, in 
province ayant une forte représen­
tation conservatrice dans les deux 
Chambres du parlement et exerçant 
sur la politique du ministère une in­
fluence proportionnée à sa force 
numérique, puisqu’elle a un quart 
de la population du navs dans ses 
frontières.. ” Ou la Gazette veut se 
rassurer et invoque pour y réussir 
des arguments imaginaires, ou ell;; 
se méprend du tout au tout sur la 
mentalité du Québec. An temps où 
le parti eonsoryateup était respecta­
ble et ne sa laissait pas piencr nnr 
une bande de fanatiques ou d’hy- 
noerites. tf' Onébnr a eu des svmpa-
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temps où MacDonald reconnaissait 
publiquement qu’il ne devait pas y 
avoir deux races, une race supé­
rieure et une inférieure, dans le 
pays, mais où il proclamait que 
toutes les deux, la française et l’an­
glaise, sont égales et ont des droits 
égaux. Depuis, le parti conserva­
teur fédéral a éolué vers le toryis- 
mc. il est devenu ce qu’on sait. H a 
traité le Québec et les Canadiens 
français comme on sait, depuis 1911 
Le Québec qui a de la dignité n’ou­
blie pas et ne peut oublier les in­
sultes qu’il a reçues en 1917 de la 
part de tous les élémenis conserva­
teur fédéral a évolué vers le torys- 
n'existe plus dans le Québec, scs 
associés de langue anglaise l’y ont 
tué de propos délibéré. Et. quoi 
qu’il advienne dans l’avenir, il fau­
dra dorénavant, pour que le Québec 
se range de tel ou te! côté, que les 
chefs de pariis lui offrent des ga­
ranties sérieuses, sans quoi il eon- 
tinuera de tenir une attitude indé­
pendante. L’esprit de parti est en 
train de mourir, chez nous, la jeune 
génération s’en est dépris cl ce sera 
tant mieux pour demain.

Elections ontariennes
Il ne reste plus qu’une adminis­

tration conservatrice dans toutes 
les provinces du (kui.i^Vi, celle de 
i’Ontario. Elle affrontera les élec­
teurs le 20 octobre prochain. M. 
Hearst, premier ministre ontarien 
d’aujourd’hui, n’est pas du tout as­
suré de la victoire pour ce soir-là. 
Pris entre l’opposition libérale, 
assez peu forte, numériquement, 
niais encouragée par la disparition 
de tous les cabinets conservateurs, 
du Pacifique à l’Atlantique, sauf 
en Ontario, et le groupe actif, re­
muant, bien organisé et ambi­
tieux des Fermiers-Unis, l’admi­
nistration Hears! affronte une ru­
de campagne. Elle a maltraité les 
Canadiens 'français, mécontenté 
par son fanatisme une partie de l’é­
lément catholique ontarien et si 
elle fait aujourd’hui des mamours 
aux soldats de retour du front, il 
n’est pas du tout certain que son 
attitude sur la question de prohi­
bition lui vaille Je vote des vété­
rans. M. Hearst lui-même n'a pas 
une valeur telle qu'il puisse se 
comparer aux Ross et aux Whit­
ney qui ont jadis dirigé les deux 
grands partis ontariens. Il est de­
venu premier ministre par suite 
d’un concours de circonstances où 
sa valeur politique contestable n’a 
été pour rien, il n'a fait preuve 
d aucune intelligence particulière 
des besoins réels de sa province. 
H a pour lui les tories, les orangis- 
tes, les fanatiques et des milliers 
de partisans de bonne foi mais peu 
renseignés sur la politique, lec­
teurs assidus et exclusifs du Mail 
and Empire, du Telegram, de la 
Sentinel-et, autrefois, du Neivs et 
du Times, aujourd’hui morts ions 
les deux. Nous verrons, cette fois- 
ci. jusqu’à quel point le ministère 
Hearst, au cours de ses années de 
pouvoir, a représenté l’opinion on­
tarienne et s’il a gouverne la pro­
vince avec l'assentiment de la ma­
jorité. S il il est élu qu’avec une 
majorité affaiblie, ce sera déjà un 
bon signe en faveur de l’Ontario 
S il esi battu, —- cela n’est pas im­
possible, bien que ce ne soit pas 
très probable, — c’en sera un meil­leur.

Leur satisfaction
Dans un câblogramme à son jour­

nal, le correspondant de la Gazette 
a Londres, écrit incidemment que 
“le plaisir de nas souverains 
[quant a l’accueil fait au prince de 
Galles au Canada esl partagé par 
presque tout le monde m Grande- 
Bretagne et réjouit surtout les impé­
rialistes, qui voient dans la popula­
rité du prince le lien le plus fort au 
sentiment impérial”. Si cela signio 
fie que nos impérialistes d’outre­
mer interprètent l’accueil cordial 
fait au prince de Galles par les 
Canadiens comme une manifesta-: 
tion impérialiste, iis font erreur.! 
Les Canadiens-français, pour leur 
parf, ont accueilli cordialement 
le prince de Galles et lui ont ma­
nifesté leur loyauté à la couronne, 
en même temps que leur satisfac­
tion de l’attitude qu’il a tenue 
dans notre province. C’est tout. 
Ils n’ont pas voulu donner aux 
idées impérialistes le moindre en­
couragement, puisqu’elles leur ré­
pugnent. ils sont loyaux à la 
Couronne, iis l'ont proclamé par 
leur conduite depuis 1700 et ils 
continueront de le faire à l’avenir, 
quoi qu’on (iisa d’eux dans les rtii- 
licu^ ultra-ijingos ou impérialis­
tes a outrance Pour B reste, ils
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CHRONIQUE D’OTTA WA

M. Murphy et M. Rowell
L’ancien ministre libéral répond brièvement à M. 

Rowell — Pourquoi le gouvernement n’a pas 
invité les unions catholiques et nationales à la 
conférence d’Ottawa.

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 23 septembre.

Le caucus unioniste de ce matin 
n’aura été, en somme, qu’une réu­
nion préliminaire destinée à prépa­
rer les voies à la suivante, annoncée 
pour mardi prochain, à laquelle sir 
Robert Rorden doit cette fois assis­
ter. De l’état de santé du premier 
ministre, on apprend que la grippe 
en se retirant lui a laissé une jambe 
en proie aux douleurs rhumatisma­
les, et que de toute façon il vient 
d’être assez malade pour n’avoir plus 
beaucoup de coeur à la besogne, et 
ne songe plus qu’à se soigner de son 
mieux. On dit couramment qu’on 
ne le reverra pas au parlement -de 
toute la session actuelle, qui en sera 
sans doute raccourcie sensiblement, 
et qu’il se mettra en route dès qu’il 
le pourra vers “un climat moins 
sévère”. Personne ne lui reprochera 
de prendre soin de sa santé; mais 
le parti unioniste en reçoit une se­
cousse inquiétante, et l’on a décidé 
de le réunir en conseil de guerre 
mardi, afin de lui tirer son horos­
cope.

Présentement, les deux chevaux 
accouplés tirent en sens directe- 
ment inverse: les conservateurs 
trouvent que M. Rowell prend toute 
la couverte, et les libéraux se de­
mandent qu’est-ce qu’on attend pour 
remplacer les démissionnaires Cre- 
rar, Carvell, Ballantyne malade, et 
bientôt A.-K. Maclean, qui n’attend, 
paraîl-il, que la fin de la session 
pour tirer aussi sa révérence. Se- 
ronl-ils remplacés par des libéraux 
ou bien par le contraire?

Plus on constate ces doléances el 
ces incertitudes et plus l’on sent 
que la machine ne va plus, que les 
temps sont changés, et qu’en un 
mot le pays endormi s’agite et cher­
che d’instinct à se coucher sur l’au­
tre côté. Ce ne sera pas le petit con­
ciliabule embarrassé de mardi pro­
chain qui changera grand’ohose au 
cours (les événements, en toute pro­
babilité. M. Borden sera bien obligé 
d’opter entre les deux .seules attitu­
des possibles; continuer ou démis­
sionner. Dans le dernier cas, c’est 
l’appel au peuple et le démembre­
ment unioniste à peu près assuré ; 
dans le premier, c’est à peu près la 
meme chose un peu plus éloignée, 
à ce qu’il semble; car il faut se rap­
peler que la prolongation de l’unio­
nisme ne neut se faire qu’au moyen 
des cléments que l’on a sous la main, 
en l’espèce Jes députés. Or, la gran­
de majorité des unionistes n’ont été 
élus (juc sur la seule question de la 
conscription et n’ont pas l’ombre 
d’une chance d’être réélus; c’est
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vre; et ce n’est pas, par exemple, 
parce qu’ils ont bien accueilli 
l’héritier de la couronne qu’ils 
accueilleront aussi bien l’amiral 
.lellieoe et ses projets de marine 
de guerre coûteuse. Si les jingos 
ont voulu faire de la visite du 
prince une machine qui avançât 
leur,s plans chez les Canadiens- 
français comme chez les Cana­
diens de langue anglaise, bon nom­
bre de Canadiens ne se laisseront 
pas prendre à ce'piège. Il est 
trop usé. >
La querelle Murphy-Rowell

M. Rowell a pris quelque dix- 
huit mois pour répondre au vif. 
discours de M. Murphy en mars 
1918; et M. Murphy, absent l’autre 
jour, a voulu riposter tout de suite 
hier. Empêché qu’il a été de la 
faire à sa satisfaction, par suite des 
usages parlementaires, M. Murphy, 
après quelques coups de pointe à 
M. Rowell, a réaffirmé pratique­
ment ses affirmations et :s’est en­
gagé à y revenir dès la session de 
1920. M. Rowell, c’est évident, ne 
perd rien pour attendre et le pu­
blic non plus. Il se pourrait ce­
pendant que, dans l’intervalle, M. 
Rowell, déjà mis en demeure par 
les unionistes, de confesser sa foi 
politique, disait la Gazette d’hier, 
ait pris le parti, trop perplexe pour 
choisir, enfin, — comme l’âne de 
Buridan, — de sortir de la vie pu­
blique. Qui sait?
Les taux océaniques

Pendant la guerre, les taux de 
transport océanique ont été extrê­
mement élevés, par suite de la pénu­
rie des cales, des périls qu’elles cou­
raient et de la réquisition de pres­
que toutes les marines marchandes 
océaniques par les puissances en 
guerre. Depuis l’armistice, les cho­
ses se rétablissent tranquillement. 
Ainsi, le bureau “Lloyds”, dit dans 
un récent bulletin que les nations 
alliées ont à dale récupéré toutes 
leurs pertes navales et ont ajouté 
2,500,000 grosses tonnes à leurs flot­
tes. Il sr construit aussi 1(1,000,000 
de nouvelles tonnes. Et déjà les ar­
mateurs parlent d’une guerre de ta­
rifs, qui Iraient d’ici un ou deux ans, 
à la uais.se, d'une façon remarqua­
ble. Les cales sont do plus en plus 
disponibles pour le commerce ♦océa­
nique ordinaire, puisque la démobi­
lisation des troupes américaines, ca­
nadiennes, sud-africaines el austra­
liennes est h la veille de se terminer 
tout à fait, Le taux des assurances 
maritimes est aussi à la Paisse, de 
façon sensible; tout cela devra af­
fecter ici le prix des marchandises 
importées d’outre-Atlantique, et le 
réduire sensiblement, d’ici peu de 
temps,

r p

done à dire que l'unionisme ne vi­
vra que ee que vivra le parlement ; 
après cela, le déluge. En attendant 
cela, Mackenzie King, et possible­
ment Robert Rogers fourbissent 
leurs outils, ne (lisent rien et n’en 
pensent pas moins.

M. iMURiPHY ET M. RO WELL
L’incident du jour est la riposte 

de M. Charles Murphy à la parade 
récente de M. Howell. Le député de 
Russell a voulu avoir son come- 
back et s’y est employé de son 
mieux au travers des barrages que 
lui opposaient les règles parlemen­
taires, défendues fidèlement par M. 
Rhodes. L’affaire se sérail résumée 
à un dialogue entre le président di­
sant: “Vous ne pouvez pas dire cela 
à ce moment de la séance”, et le dé­
puté de Russell répondant à peu 
près: “Je m’incline respectueuse­
ment devant votre décision, mais je 
voulais simplement dire qu’il n'y a 
rien de vrai dans ce qu’a affirmé 
l’autre jour le président du Conseil 
privé lorsqu’il (lisait...

—Order! fulmine la constitution, 
vous n’êtes pas dans l’ordre.

—Je m’incline respectueusement, 
reprenait le coupable, mais je vou­
lais seule mm! dire qu’il manquait 
à la vérité en disant ee qu’il a dit.

Et ainsi de suite, pendant une 
dizaine de passes d’armes. On a pu 
comprendre que M. Murphy main­
tient les principales de ses asser­
tions: M. Rowell a vraiment et vé­
ritablement vilipendé les religieux 
français, il ne peut nier qu’un 
“fonds secretarial” fut créé pour le 
garantir de toute perte pécuniaire 
pendant qu’il serait chef d’opposi­
tion provinciale el qu’au commen­
cement du discours de M. Murphy, 
le 19 mars 1918, M. Rowell était à 
son siège, et uue le reproche de ne 
pas l’avoir averti préalablement 
n’est justifié en aucune façon, etc., 
etc. M. Murphy a fini par annoncer 
qu’il n’en dit pas plus long pour au­
jourd’hui, mais qu’il se reprendra 
au commencement de la prochaine 
session, en 1920. Mats où vont les 
rages d’antan? A noter aussi (pie 
M. Murphy a fail savoir que le voya­
ge de M. Rowell en Europe pendant 
lu guerre a coûté $3,750 à une orga­
nisation libérale, et qu’à ce compte 
il aurait pu lui-même entreprendre 
un voyage en n’importe quel temps, 
s'il avait été “a financial leech or 
a political parasite”. On ne peut 
pas dire que la “lumière dans la 
fenêtre” brille d’un bien vif éclat 
à l’intention de M. Rowell, pour 
autant que M. Murphy en ait le 
soin et la garde par le temps qui 
court.

LE TARIF
M. Lemieux s’est inquiété de la 

commission ambulante devant par­
courir le pays en vue de la revision 
du tarif, ainsi que promis par sir 
1 bornas White à la session dernière. 
On n’en entend plus parler, et M. 
Drayton ne oaralt pas se sentir lié 
bien étroitement par cet engagement 
de son prédécesseur. Le fait est que 
M. Maclean a confirmé cette impres­
sion par la réponse évasive qu’il a 
laite, et (t\ii n’a pas été perdue par 
M. Crerar, qui avait l'oreille au guei. 
“La question est à l’étude ,a dit M. 
Maclean, et rien de défini n’a en­
core été décidé à ee sujet.” C’était 
moins vague au temps de M. White.

M. Donald Sutherland se console 
de n’ètre pas ministre de l’Agricul­
ture en se constituant le défenseu- 
de la classe agricole. En raison 
d'une interdiction faite aux culti­
vateurs par M. O’Connor, de la Com­
mission du Commerce, d’élever le 
prix de vente de leur lait, M. .Suther­
land laisse entendre (pie c’est les 
forcer à une perte et demande si 
le gouvernement se propose de dé­
dommager les cultivateurs des som­
mes considérables qu'ils perdront 
de par la faute du dit cominissai 
re, dont il commence à tracer un 
portrait qui n’a rien de flatté, ee qui 
provoque l’intervention présiden­
tielle. On ne doit pas poser verba­
lement des questions contentieuses 
au moment où la Chambre est prête 
à passer à l’ordre du jour, et il est 
plus régulier d'inscrire au feuille­
ton des interpellations dé ee genre.

M. Emmanuel Devlin demande 
d’un grand sérieux s’il est vrai que 
MM. Rowell et Maclean vont bientôt 
sortir du cabinet. 5t. Foster, reve­
nu discrètement à son siège, répond 
que cetle question n’exige pas de 
réponse directe et qu’en lout ras il 
n’en a pas à y apporter, pas même 
“qui vivra verra”, t.e fait est que 
si le gouvernement était obligé de 
répondre publiquement et officiel­
lement à tous les points d’interro­
gation qui se posent ces iours-ei à 
son endroit, les séances perdraient 
l'air de vide et d’incertitude qui les 
caractérise ces jours-ci,

LA SEANCE
Sir Sam Hughes veut savoir si le 

Canada fera ériger sur les champs 
de bataille de France un monument 
convenable et digne de la mémoire 
de nos soldais tombés au champ 
d’honneur. M. Mewburn lui a ré­
pondu qu’un officier que l'on a en­
voyé outre-mer à cette fin a fait 
l’examen de plusieurs emplace­
ments approprié*, dont l’un dans la 
Somme et l’autre non loin de Vimy, 
et que des pourparlers sont engagés. 
On a voté une somme de $500,009 à 
cette fin à la dernière session et l’on 
verra à l’employer de la meilleure 
façon.

On a ensuite vote en r|*mrîè"n«

lecture le hill fondé sur l'approba­
tion récente du traité de paix, avec 
quelques explications de détail de­
mandées par l'opposition et don­
nées par le ministre do la Justice,
M. Devlin paraissant sous l'impres­
sion que l'Australie et l'Afrique Sud 
ont déjà reçu des indemnités de 
l'Allemagne en espèces ou en terri­
toires conquis, M. Doherty déclare 
que c’est une imnossibi'lité, la ques­
tion des indemnités n’étant pas en­
core réglée par la commission spé- 1 
riale créée par la conférence de Pa­
ris.

On apprend de même que la 
nomination de sir Herbert Ames au 
secrétariat de Genève n’est enéore 
que provisoire el devra être ratifiée 
par la Société des nations, qui n’en 
est pas encore rendue à ee degré 
de son organisation. M. Doherty 
ajoute (pie chaque pays paiera sa 
quote-part des dépenses ainsi en­
courues, mais que lu somme ne se­
ra jamais bien élevée pour le t'a- 
nada. Le bill a fini pur franchir 
son étape décisive.

Dans la soirée, le hill de M. 
Pedlovv, fixant le jour d’actions de 
grâces au 11 novembre, a égale­
ment subi sa deuxième lecture à la 
suite d’un vote de 32 à 24, mais on 
a suggéré et accepté mie Ton donne, 
au oublie le temps d’exprimer ce 
qu’il en pense, en remettant l’étude 
en comité à une date ultérieure in­
définie. Les voyageurs de com­
merce, comme nous avons déjà dit. 
préféreraient le deuxième lundi et 
ne sont ueut-êtvc pas les seuls: on 
va solliciter des expressions d'opi­
nion, et l'on sanctionnera ou modi­
fiera le bill en conséquence lors­
qu'il' subira l’étude du comité.

LES ELECTIONS PARTIELLES
Un sort à peu près semblable est 

dévolu ,?ui projet de modification à 
la loi électorale soumis par M. 
Jacobs. On a débattu assez lon­
guement du cas des députés déte­
nant deux sièges électoraux au lieu 
d'un seul, tel M. Lemieux dans 
Maisonneuve et dans Gaspé. Le 
docteur Edwards s’est élevé contre 
cette pratique, surtout en ee qui 
est du comté dont il reconnaît n è- 
tre pas capable de prononcer le 
nom, Maisonneuve. M. Lemieux a 
expliqué qu'il admet l’inconstilu- 
tionnalité de principe de cette 
double représentation, et dit qu'il 
sera prêt à remettre l’un de ses 
deux mandats lorsque leus tribunaux, 
auront disposé d’une demande 
d’annulation de son élection de 
Maisonneuve prise contre lui par 
ses adversaires politiques. Mj 
Doherty s'est opposé à quelques 
dispositions du bill, tel le congé 

j public les jours d’élections, et a 
demande à M. Jacobs de référer 
son bill au comité des Privilèges 
et Elections, ce à quoi celui-ci a 
consenti de bonne grâce; cela éloi­
gne donc la question de la juridic­
tion parlementaire pour le moment.

Avant de proposer l’ajournement, 
M. Doherty a demandé qu’en signe 
de deuil à l’occasion de la mort de 
M. Cochrane, la Chambre s’ajourne 
jusqu’à quatre heures demain 
après-midi, mercredi, ce qui a élé 
convenu. La iséance n’aura donc 
que deux heures, le mercredi soir 
étant toujours congé. On voit de 
plus que la session bat de l’aile...,
LE POURQUOI D’UNE ABSTEN­

TION.
Mercredi dernier, M. Archam­

bault avait inscrit une question re­
lative à l’attitude du ministre du 
Travail envers les unions ouvriè­
res catholiques de la province de 
Québec à l’occasion de la Confé­
rence à laquelle ces unions n’ont 
pas été invitées. Ee gouvernement 
a répondu aujourd’hui à cette ques­
tion, dont voici le texte, suivi de la 
réponse officielle:

QUESTIONS DE M. ARCHAM­
BAULT

Le 17 septembre 1919.
1 o,—Pourquoi les unions ouvriè­

res nationales, et les cercles* catho­
liques de la province de Québec, qui 
représentent un très grand nombre 
d’employés, et qui, selon la Commis­
sion des Relations industrielles nu 
Canada, constituent un facteur im­
portant dans le monde ouvrier de 
cette province, ont-ils été entière­
ment ignorés par le Ministère du 
Travail lorsqu’il a envoyé ses invita­
tions à lu conférence industrielle na­
tionale ?

2o.—Pourquoi la preuve et les 
dispositions recueillies par la 
Commission Industrielle ci-haut 
n’ont-elles pas été imprimées et mi­
ses à la disposition des participants 
à la Conférence industrielle natio­
nale, dont quelques-uns les ont de­
mandées ?

3o.—I.e gouvernement a-t-il l’in­
tention de faire distribuer cette in-, 
formation avant que la Conférence 
prenne fin ?

4o.—Le gouvernement a-t-il l'in­
tention de faire imprimer, cette in­
formation avant de prendre action 
sur les recommandations que pour­
ra faire la Conférence ?

REPONSES DU MINISTERE
le 23 septembre 1919.

1o.—En organisant les nomina­
tions de délégués à la Cbnférence 
Industrielle, il n’était pas possible 
de tenir compte dé chaque unité iso­
lée d’organisation ouvrière, et con- 
séquemment on n’a demande de no­
minations qu’aux organisations sui­
vantes : (a) Le Congrès des Métiers 
et du Travail au Canada, auquel sont 
affiliées la grande masse des bran­
ches locales d’unions ouvrières; (b) 
Le Bureau de Règlement No 1, des 
chemins de fer, à titre* de représen­
tant des Fraternités ferroviaires, im- 

1 portantes organisations non affiliées 
|au Congrès des Métiers et du Travail, 
Les Unions nationales et catholiques, 
en autant qu’on ait appris, ne sont 
affiliées à aucun corps central, et il 
ne fut pas considéré praticable de 
leur demander des nominations. Les 
statistiques recueillies par le Minis­
tère du Travail font voir qu’à la fin

'Suite a la 2e page)

L * EDITEUR NE PEUT FOURNIR UNE MEILLEURE IMPRESSION
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LETTRES AU 
“DEVOIR” I

- — •“•"fltffin
Nouh ne publiumt que «leu lellre* 

nsnées. ou des communii'UlioiiH nc- 
ramitagnéei d’une letlre sl#née, bt*c 
udrense authentique.

Les rurresiMindants anonymes s'e- 
liaricneruieut du papier, do l’encre, 
un timbre-poste, et à noü» une perle 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LA GUERRE 
AUXJPR0FIT5

LH () O U V H U N K M H .V T F)B LA 
(iHANWî-BHM'A(<AH SH MHT A
L'ouvvhh pqvh khciihhciihh 
lhs ca ( SES ne cour hleve 
dh la yih - issrirvnoN de
THIUUXA UX —AVPHECIA Tl OS S 
HT CRITIQUES,

La Roumanie aux Alliés
(Service tic
l’HliS, ÎMi - 

UrnliHiKi, ilans

Id Presse nssncléu) i en ce uul reKartjd l’omipntioa tlu 
liretuier iniii.lstre | lerrllolru liunpi uJs, Lit ItMiiiunnie est 
l éuiinse c|ii II ,m prèle a évacuer HtiUapi .si ou h coo- 

jii rer avec, les Alliés pour innlnlenlt
..... . ...... . ... réponse nu i.

fuite à lu note alliée, ijui u ele rentl 
se pur sir (îeorfte Hussell Clerk, es} 
nlle à lineurest en iniHlIlé il’envoye 
de In conférence de in puis, dit i|ue 
In Huinnunle offre de donner uns 
Alliés Ionie lu ■utlsfuctlun .

ordre- Lu llnijuiuinle est prèle il 
fournir mix Ailles une lisle du IIUI- 
tericl de ttuerrq et du matériel de 
clietuln de fer que les Itnuumins oui 
saisis.

A PROPOS D’EXPO
sition scolaire!!::;?".

cm: mise \V POIS T 
Monsieur le Rédacteur,

Je Unis à rectifier l'erreur iiui 
s’est iiltssée dons le compte rendu 
du l,S septembre dernier, nu sujet 
de l’exposition scolaire de H’ieotet.

I lu I lié ni" llune, il est écrit que 
eette exposition scolaire u été ui't/a- 
nlsrr par les HH, EF. des Frôles 
Chrétiennes. Pour te bénéfice de 
celui qui a rédiqé ce compte rendu, 
je dirai que les expositions scolai­
res ne peuvent être ori/aniscrs que 
pur l'agronome, dans les comtés où 
il g u un agronome. Ce nouvelliste 
inconnu aurait doue dû écrire que 
l'exposition scolaire de Xirolel 
avait été oe,'",usée par l’agronome 
du district et non -r les HH. FF. 
des Feules Chrétiennes, s’il avait 
puisé ses renseignements a bonne 
source.

Aux HH. FT. de Xieolet revient 
cependant une large luirt du succès 
de celte exposition, cor ils m'ont 
- arCiitemenl secondé dans ce tra­
vail d'organisation. Ces bons frères 
ont non seule ment mis une très spa­
cieuse sidle à notre disposition, mais 
ils se sont dépensés suns compter 
pour la décoration de lu sidle. Tétir 
luge des exhibits, etc.

Croyez-moi, M. le Hèditelcur, 
Votre tour dévoué.

J.-A. PLANTE.
Agronome.

Xieolet, 20 septembre 1919.

POUCE! POLICE!
.1 L'ECOLE, LES EXFANTS !

Sous ce titre suggestif l’Oeuvre 
des Tracts vient ,1e publier une pe­
tite brochure illustrée très vivante 
et très complète sur la question d’é- 
duentiou

Cil une forme pooulaire et ima­
gée. elle montre ce qui fait la valeur 
réelle de l’instruction, quels sont les 
droits respectifs des parents, de 
l’Hglise et de l’Etat, pourquoi enfin 
une loi de contrainte scolaire n’a 
pas encore été votée dans noire 
pays. Voici les. titres des trois cha­
pitres qui composent cette brochu­
re : En monsieur qui exagère. — 
Mon cheval! mais il est it moi, ven­
trebleu! Pourquoi le gouverne­
ment de (Undue nu pas imposé 
l’instruction obligatoire.

Cette brochure s’adresse spécia­
lement au peuple. Elle aura un 
grand succès dans les milieux ou­
vriers. Les dernières pages qui sont 
dialoguées et mettent aux prises 
deux ouvriers qui reviennent du 
club et un organisateur électoral 
sont propres à redresser bien des 
esprits.

La brochure ne se vend que 5 
sous l’exemplaire, (i sous franco; 
84.00 le cent; 835.00 le raille, port 
en [Bus. (Comtu unique)

Londres, 24. Lu (iruiule-Hrelu- 
gne commence une vigoureuse cam- 

e contre Je emit élevé de la vie 
qui aura pour effet de démontrer 
si les criliquus populaires contre 
les profiteurs ont leur raison d’ètre. 
On doil instituer îles tribunaux lo­
caux où les citoyens pourront ,sc 
plaindre du prix des articles néces­
saires. il est encore trop hit pour 
dire si ccs tribunaux pourront met­
tre un frein à l’avidité ou s’ils 
constateront que l’avidité est trop 
grande pour qu’on puisse Parrèler. 
1,’■‘Evening New;;" qui s’csl distin­
gué par la violence de sa campagne 
contre les profils outrés, opine que 
l’on remarque déjà une baisse nota­
ble dans le prix de certains articles. 
Plusieurs tribunaux de Londres 
n’ont point encore reçu de plainte.

La loi constituant ces tribunaux 
a été adoptée rapidement à la fin 
de la dernière session. La façon 
doid elle a clé présentée a fait que 
d’aucuns ont prétendu que son 
principal objet est politique et non 
pratique.

Un comité de la Chambre des 
('.ommuues faisait une enquête sur 
la question des profiteurs quand le 
gouvernement a soudain arrêté ces 
séances et déclaré qu’il .substituait 
à ce système celui des tribunaux 
locaux qui aurail pour complément 
des commissions avec pouvoirs plus 
étendus pour eiu uêter sur les pro­
fils des marchands en gros.

On a critiqué le gouvernement 
d’agir avec précipitation, de façon 
à contenter les classes ouvrières et 
(ie mettre à exécution des mesures 
pas assez pesées pour apaiser la 
clameur populaire. Les résultats 
qu’obtiendront les tribunaux actuel­
lement en fonction vont prouver si 
ces critiques étaient justes.

Environ neuf cent tribunaux ont 
lé nommés et chaque mois ils doi

UNE HAUSSE A
APPREHENDER

t.ES PRODUCTEURS DE LAIT 
FONT P A HT AU COMMISSAIRE 
DECARY DH LEUR INTENTION 
U’ELEVE H LE PRIX DH LEUR 
MARCHANDISE.

Les producteurs de lait, convo­
qués tuer dans les bureaux de lu 
commission administrative, ont an­
noncé leur intention d’élever les 
prix du luit de 15 à 20 sous le gal­
lon durant les mois d’hiver,_

Le secrétaire de l’association des 
producteurs de lait, a soumis un ta­
bleau lies prix. Actuellement, le lait 
est vendu par les producteurs 28 
ou 30 sous le gallon, l’pur faire face 
aux demandes des cultivateurs, l’as­
sociation demande les prix _ sui­
vants: 35 sous pour Je mois d’octo­
bre, 40 sous pour les mois de no­
vembre et d'avi'il, et 45 sous pou­
les mois de décembre, de janvier, 
de février et de mars.

Les producteurs invoquent à l’ap­
pui de eette hausse, la rareté de la 
main-d'oenivre, l’augmentation des 
fourrages’et les difficultés de trans­
port et d’approvisionnements.

M. Ernest Décary n’a pu rien pro- 
metlre et s’est contenté de répon­
dre que la question relève de ta 
Commission de Commerce qui com­
mence aujourd’hui ses séances a 
Monlréal.

M. F. E. Caine, l’un des membres 
de l’association des producteurs de 
lait, a déclaré «pie les cultivateurs 
vendent leur luit à un prix dérisoi­
re, bien au-dessous du coût de pro­
duction laquelle, a-t-il ajouté, ne 
saurait continuer dans les condi­
tions actuelles. M. Caine a fait part, 
à l’appui de ses dires, des prix payés 
pour le lait à Toronto, à Chicago, à 
Détroit et dans d’autres villes, pour 

vent faire un rapport sur les profits I démontrer que les citoyens de Mont­
ai! département du “Board of |réal paient moins cher qu’aillcurs, 
Trade", le mettant au courant des ou que, du moins, les producteurs

LA ROUTE NATIONALE 
POUR ALL R A Oi WA

Le service d’Ottawa que fait le 
Chemin de fer National du Canada 
devient de jour en jour plus popu­
laire, à cause des heures convena­
bles de ses trains. Ceux-ci partent 
de Montréal (terminus du tunnel), 
à 10 h. du matin, tous les jours, ex­
cepté le dimanche, et à 5 h. 45 du 
soir tous les jours.

Au retour, les trains partent de 
la gare Centrale, à Ottawa, à 8 h. 35 
du matin, tous les jours, et à 6 h. 
35 du soir tous les jours, excepté 
le dimanche.

Service de salon et de restaurant 
avec tous les trains.

Billets et renseignements à tons 
Jes bureaux de billets du Chemin 
de fer National du Canada.

(réc.)

UN HOMME SE
NOIE AUX BOULES

Mont-Joli, 24. La brise de vent 
de sud que nous avons depuis quei- 
oues jours a été ta cause d’un tragi­
que ace i déni hier aux Boules, près 
de Sandy-Bay, à vingt milles d’ici, 
le long du fleuve.

Un jeune homme du nom d’Alexis 
Ottis, âgé d’une vingtaine d’années 
et marié que depuis quinze jours, 
était parti avec un amis du nom de 
Courcy pour faire un tour de cha­
loupe à voile, '••'and soudain ie vent 
soufflant avec violence fit chavirer 
l’embarcation. On Parvint à sauver 
Courcy, mais le jeune Ottis

plaintes déposées et de la procédure 
suivie dans les causes. Le système 
a déjà eu un effet moral et tes prix 
ont baissé, non seulement pour les 
vivres, mais pour les vêtements ; 
ainsi un complet qui coûtait douze 
gu idées n’en coûte plus que huit. 
Les costume, d: dame ont aussi di­
minué.

Un défaut de la loi serait de ne 
pas affecter les prix du blanchissa­
ge, du transport des meubles, des 
réparations aux maisons, du net­
toyage.

l.es médecins annoncent que 
leurs honoraires scronl augmentés 
de 50 p.c., niais on ne récrimine pas 
attendu que les professionnels ont 
été les premiers à souffrir du coût 
de la vie.

M. Auckland Cieddes n’a laissé 
aucun espoir à la deputation des 
manufacturiers de moteurs com­
merciaux, aujourd'hui, qui voulaient 
que le gouvernement imposât un 
tarif spécial sur les moteurs com­
merciaux et les tracteurs agricoles 
importés. Les manufacturiers ont 

I déclaré que la concurrence améri- 
j vaine va causer un dommage sé- 
! rieux à l’industrie du moteur an­
glaise. Le président du “Board of 
Trade" a dit qu’il ne peut pas com- 

j prendre la demande d’un tarif spé- 
! rial pour protéger l’industrie loca- 
! le. A l'heure actuelle, a-t-il dit, il 
| se trouve dan:; le pays une protec­
tion comme on n’en a jamais vue 
avant la guerre. Pour ce qui en est 
des voitures privées, l'impôt actuel 
ajouté aux frais d’expédition et au­
tres déboursés constituent un tarif 
de protection pour l’industrie na­
tionale de 88 p.e., tandis que pour 
les voitures commerciales, le taux 
est de 45 p.e. en faveur des voitu­
res manufacturées au pays. On ne 
peut songer à ajouter un tarif spé­
cial de 3.3 p.e. aux voitures améri­
caines.

M. Geddes a déclaré que pour 
longtemps on n’avait pas à crain­
dre une concurrence dommageable. 
A moins que l’Amérique prenne 
chez nous plus de marchandises 
dit M. Geddes. il n’y aura pas d’aug 
mentation dans les 
américaines.

Le “Daily Chronicle’’, commen- 
lant la demande de la députation 
dit : “La requête ne nous paraît rien 
moins qu’imprudente.”------------ *------------

moins qu’aüleurs

COURS PUBLICS DE LA 
SAINT-JEAN-BAPTISTE

Les cours publics de la Société 
Saint-.îean-Baptiste de Montréal 
s’ouvriront au Monument national, 
ie mercredi 1er octobre prochain.

IM. J.-V. Desaulniers, ancien prin­
cipal de l’école Belmont, et prési­
dent de la Commission des écoles 
de l’Ouest, est le directeur de ces 
cours.

On y enseimie la conversation 
française, la conversation anglaise,

d’ici reçoivent 
pour le lait.

“Comme question de fait, a dit M. 
Gaine, tes producteurs devraient re­
cevoir ici un prix plus élevé que 
dans les centres mentionnés, à cau­
se de-la brièveté de la saison d’été, 
laquelle dure environ trois semaines 
de moins ici que dans l’ouest. Le 
pâturage est ici beaucoup plus cher, 
à part cela, et on doit en dépenser 
une plus forte quantité.

“Le lait coûte moins cher ici 
qu’en tout autre endroit du conti­
nent, et ce, pour l’excellente raison 
que les producteurs vendent actuel­
lement leur produit au-dessous du 
prix coûtant.

“En dépit du fait que le coût de 
la production est plus élevé ici, par 
suite de la nécessité dans laquelle 
nous nous trouvons de payer un prix 
plus élevé pour ie pâturage, nous se­
rions satisfaits de recevoir les prix 
présentement payés ppur le lait, 
clans l’ouest."

M. David Black, de l’Association 
des expéditeurs de lait, a émis à peu 
près les mêmes opinions que M. Gai­
ne, ajoutant que les gens de son mé­
tier désirent faire connaître au pu­
blic exactement la situation présente.

“Je ne crois pas, dit-il, que per­
sonne veuille qu’une partie de la 
communauté soutienne l’autre par­
tie sans une rémunération adéquate 
pour les services et les produits de 
celle-là, et c’est absolument ce qu’on 
constate par rapport au lait.”

M. Black continue en disant: “Les 
cultivateurs ne produisent pas la 
moitié du lait qu’ils devraient. Us 
ne peuvent obtenir un prix raison­
nable pour cet aliment et ils doivent 
faire d’autres besognes supplémen­
taires pour pouvoir vivre. Comme 
résultat, ils réduisent le nombre des 
vaches qu’ils gardent et on produit 
moins de lait.”

Le Dr Boucher, directeur du ser­
vice d’hygiène, a donné des chiffres 
révélant que le foin est de beaucoup 
meilleur marché cette année que l’an 
dernier, et que les trois-quarts du 
pâturage se composent de foin et 

importations i de grain, dont il y a abondance. Il 
’ ne voit pas, dans les circonstances, 
la justification d’une hausse dans ie 
prix du lait.

A ceci, on répondit que la farine 
et la main-d’oeuvre coûtent mainte­
nant plus cher, et que des cultiva­
teurs ne peuvent se procurer de l’ai­
de, vu Je prix élevé de la main

LE DROLE SE MÊLE 
AU DRAMATIQUE

LA SITUATION CREEE A KIUME 
BAR L’ACTE AUDACIEUX DE 
D’ANNUNZIO OFFRE DES CO­
TES AMUSANTS — CONQUETES 
DU POETE.

EXPOSITION CHRONIQUE 
DE JOUETS D’OTTAWA

LA SOCIETE ST-JEAN-HAPTISTE 
DE MONTREAL L'ORGANISE 
POUR LE MOIS D'OCTOHKE - 
PulHt DEVELOPPER L'INDUS­
TRIE DU JOUET CANADIEN 
LES CONDITIDXS D'ENTREE.

(Suite de la Ira page)

— (Bar dépêche au "N.
— Malgré le caractère 
la situation a Fiume, 
de (l’Auiuinzio a sou

Borne, 24.
Y. Times”), 
sérieux de 
l’expédition
côté comique qui ne manque pas 
d’intérêt. Le poète a monté comme 
un superbe opéra-comique, en deve- 
nmil guerrier et meneur d’hommes; 
aujourd’hui il établi son trône dans 
le palais municinal de Flume, d’où 
il lance des proclamations au monde 
entier.

D’Annunzio a fait preuve de gran­
de habileté en convaincant le gou­
vernement de lui attribuer des som­
mes considérables pour une expédi­
tion aérienne à Tokio. Il a réclamé 
une somme colossale qui lui a été 
octroyée et avec laquelle il a équipé 
ses partisans. Il s’csl rendu à Veni­
se, sous prétexte de consulter de 
vieux registres traitant des vents 
orientaux et a trompé le gouverne­
ment en organisant son expédition 
de Flume.

Des majors et des colonels sont 
tombés sous son empire; des amiraux 
et des généraux lui obéissent hum­
blement. Toute ia population est 
soulevée par les paroles enflammées 
qu'il sait manier avec à propos; les 
drapeaux italiens flottent sur toutes 
les maisons, et de la tour municipale 
les drapeaux anglais, français, ita­
liens et américains ont disparu, pour 
être remplacés par l’unique drapeau 
italien.

Des marins italiens, revêtus de 
leur uniforme blanc, montent ta 
garde dans les rues de la ville et 
maintiennent l’ordre avec les ca­
rabiniers de l’armée.

Le gouvernement a envoyé des 
troupes pour bloquer la ville et de­
mande un armistice, quelques sui­
vants de d’Annunzio sont venus à 
leur rencontre et les ont gagnées 
sur l’heure à leur cause. D’autres 
troupes ont élé envoyées avec le 
même résultat.

Deux brigades se sont rendues à 
Abbassia, où siège la commission 
interalliée, et les officiers prépo­
ser à la garde des ponts, ont de­
mandé à d’Anminzio s’il préférait 
qu’ils restent à leur poste ou bien 
qu'ils rentrent à Fiume. D’Annun­
zio les a remerciés de leur adhé­
sion ci les prient de rester à leur 
poste pour le moment, vu qu’il a 
assez de troupe à Fiume; et c’est 
ainsi que le blocus est commencé.

D’Annunzio possède le don de 
dire le mot’de la situation et d’é­
lectriser ses gens par son style 
oratoire qui est irrésistible.

de l’année 1918, le Inlal des membres 
des unions ouvrières mi Gnmidu s’é­
levait à 248,887 y compris 2,787 mem­
bres des Unions nations et cidhidi- 
ques de la province de Québec.

2o. et îio. J.a preuve et les depo­
sitions recueillies par lu Gominissiun 
sont sans doute de grande valeur ri 
ont été l’objet de l’examen attentif 

_____ .«les Gunnuissaires avant qu'ils pré-
I parent leurs rapports. Cette docu- 

L'industrie du jouet peut-elle se mentation est de nature très voluuij- 
développer en uoti'o pays? Maintes ; neuse et mnplieail, si on rtmpriinaü

AJOURNEMENT A
UNE SEMAINE

(Service de la Presse Associée)
Washington, 24. — Les républi­

cains ont obtenu l’ajournément à 
une semaine de la discussion sur le 
traité de paix. La majorité a été 
de trois voix en faveur de la motion 
Lodge.

La motion, qui n’est pas impor­
tante en elle-même, a été adoptée 
par les adversaires de la Ligue com­
me étant le meilleur indice du sen­
timent et de l’attitude du Sénat à 
l’égard du traité de paix et du pacte 
de la Ligue des Nations. Les chefs 
démocrates disent que cette motion 
ne signifie rien.

Washington, 24. — On cherche à 
prohiber les manifestations dans les 
galeries qui sont une violation des 
règlements du Sénat. Ces manifes­
tations sont surtout fréquentes de­
puis ie débat sur le traité et ta li­
gue. Il a été décidé de mettre en 
vigueur le règlement du Sénat qui 
défend même ies applaudissements.

lois, et particulièrement au cours di 
ces dernières années, tics publicistes, 
des industriels et lu Chambre de 
Commerce de Montréal, se sont posé 
eette tiuestion, intéressante à plus 
d'un titre. Mais elle est restée sans 
résolution.

C'est l'abondance de la maiu- 
d’oeuvre (pii a permis de développer 
l'industrie du jouet, d;yis certaines 
régions d’Europe, Chez nous, le re­
tour de la paix, le licenciement de 
l’année, et surtout l'obligation de 
trouvée pour nos mutilés des em­
plois en rapport avec leurs inea|.aei- 
tés physiques, rendront possible ré­
tablissement de la pclile industrie. 
Bar ailleurs, on vante avec raison le 
bon goût, l’adresse, le génie inventif 
de l’ouvrier canadien-français. Et 
n’est-il pas vrai que la matière pre­
mière de cette industrie se trouve en 
surabondance dans notre pays ?

Le moment parait donc venu de 
travailler à implanter la fabrication 
du jouet dans notre province. Ne 
laissons pas nous échapper l’occa­
sion, qui paraît si opportune.

Avec in conviction de servir d’in- 
lermédiairc commode cntAr l’inven­
teur, l'ouvrier isolé et le négociant, 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal ouvre une exposition du 
jouet et de tout rirticle propre à ré­
créer l'enfance.

1. —L’exposition du jouet est ou­
verte à toute personne de langue 
française.

2. —Les modèles des articles que 
l'on voudra exposer seront reçus au 
secrétariat de la Société Saint-Jean- 
Baptistc de Montréal, Monument Na­
tional, à partir du lundi 29 septem­
bre.

3. —l.es modèles seront classés d’a­
près leur composition : papier mâ­
ché, bois, cclluloïde, métal, compo­
sés.

4. —Les exposants des modèles qui 
sont une invention voudront bien 
se procurer à l’avance, du bureau 
fédéral des inventeurs, un brevet ou, 
à tout le moins, un "caveat”.

5. —Les exposants des modèles qui 
sont prêts à répondre à des com­
mandes pour le commerce voudront 
bien faire connaître leurs prix par 
douzaine, par grosse.

6. —Les récompenses iront aux 
modèles qui réunissent le mieux ces 
trois qualités : "ingéniosité”, “bel 
aspect”, “bon marche”.
_ Le secrétariat de la société répond 
à toute demande de renseignement 
(tét. Main 8355) au sujet ite cette 
exposition et se met à la disposition 
des intéressés.

Nous annoncerons prochainement 
la date de l’ouverture de cette expo­
sition.

UN INCENDIE AU , . 
PARLEMENT FEDERAL

Ottawa. 24. — Les nouveaux édi­
fices du Parlement ont failli passer

.............. . „„ au feu la nuit dernière et n'eût été
d’oeuvre et les profits peu considé- r,e la construction à l’épreuve du feu

■ore été retrouvé.

de la bâtisse, on aurait été témoin 
d’une conflagration semblable à cel­
le de février 1916.

L’incendie s’est déclarée dans une 
chambre du rez-de-chaussée, au mi­
lieu des boites contenant de l’amian­
te. Les pompiers furent obligés de 
1 rainer leurs boyaux d’incendie à tra­
vers les corridors afin d’atteindre le 
feu.

Les dommages se chiffrent à 82,000 
et on ne sait encore si l'épaisse fu­
mée qui se dégageait du foyer a pu 

assister à la conférence 1 endommager les nouvelles peintures 
convoquée par le cardi- |<'t tapisseries de l'édifice.

ibbons. On dit que c'est la ________ M____ ____
réunion de membres du clergé ta

râbles qu’ils réalisent.
La séance s'est ajournée sans dé­

cision précise.
------------------------—9—--------------------- -

CONGRÈS DES EVEQUES
AMÉRICAINS

Washington, 24. Plus de six 
cents dignitaires de l’Eglise catho-1 
lique, évêques et autres, sont réunis 
aujourd’hui à l’Université catholi­
que pour

FUNERAILLES DE M.
FABIENGIROUX

Lundi, ie 22_ courant, ont eu lieu 
a St-Louis de France, les funérailles 
de M. Fabien Giroux, de la rue du 
Parc Lafontaine.

La levée du corps a été faite par 
le B. P. Vanier, supérieur du collè­
ge de la Côte des Neiges, et cousin 
du défunt. Le service a été chanté 
par Mgr J.-A. Bélanger, curé de St- 
Louis de France, assisté du H. P.
Vanier et de l’abbé J. LeSage, com­
me diacre et sous-diacre respective­
ment. La messe de Pérosi a été 
exécutée sous la direction du pro­
fesseur Alex.-M. Clerk ; à l’orgue 
présidait M. Afltonio I.étourneau.
Les solistes ont été MM. J.-E. Mon­
day, T.-G. Bertrand et Joseph Sau­
cier.

Le deuil était conduit par Paul,
René, Armand et Lucien Giroux, et 
Georges et Maurice Gariépy, tous 
petits-enfants du défunt; les'fiis, Fa­
bien, Avila, Joseph et Eugène; les 
gendres, Hector Gariépy, Chns.- 
Aug.-H. Bertrand, avocat, et Arthur 
Brodeur; M. Simeon Giroux, du Da­
kota, frère du défunt; MM. Georges . ro ru » ac'Pc 
Charpentier, et Cléophas Gharpen- LES KAVA(jhS 
lier, beaux-frères, fet M. Ferdinand nF I ’FWfFNnïFGiroux, son cousin. 1 Lfk L UNULPIUlt,

Bemarqués dans le cortège: MM.
Irénée Vautrin, député de St-Jae-

plu.sicurs milliers de pages On n’a 
pas cru qu'il était de l’Intérêt pu­
blie d'encourir les fortes dépenses 
d'impression et de distribution de 
ees documents.

4o.—Lu question recevra une at­
tention soigneuse.

M. Archambault ne cache pas que 
celle réponse ne lui donne pas salis- 
laetion; on eu entendra probable­
ment encore parler avant longtemps.

Ernest kilLUüLAU.

AU SENAT

COMPTE RENDU
0FFICIEL

Ottawa, 23. — Le sénateur Dan- 
durand demande le dépôt d’un étal 
comprenant les crédits commer­
ciaux canadiens accordés aux pays 
étrangers d'Europe.

Le sénateur McSwecney demande 
un état des dépenses et recettes des 
chemins de fer nationaux pour l’an­
née 1919.

Un projet de loi touchant le ré­
tablissement des soldats dans la vie 
civile est retiré, la Chambre des 
Communes en ayant un semblable 
à l'étude.

En réponse à des interpellations 
M. Loughccd déclare que la Cham­
bre des Communes fait une enquête 
sur l’aide accordée aux soldats re­
venus, enquête assez vaste pour 
comprendre tous les aspects de 
cette question. Cette enquête n’é­
tudie pas la question d’une alloca­
tion de deux mille dollars, mais 
elle ira assez loin pour déterminer 
si le gouvernement a fait tout ce 
qu’il pouvait faire pour les sol­
dats.

Le sénateur Dandurand croit que 
le gouvernement devrait étudier 
les sources de revenus afin de voir 
si le trésor peut suffire aux de­
mandes qui lui sont faites; il croit 
que des déclarations à ce sujet de-v 
vraient être faites au parlement.

Le sénateur Bostock ne croit pas 
mie le gouvernement ait de projet 
de loi important à soumettre en 
(lehors du projet de loi ratifiant le 
traité de paix.

Le sénateur Domville: — Alors 
nous pourrons proroger lundi pro­
chain?

M. Lougheed : — Non.
Le sénateur Danie’ — T. adop­

tion du projet de loi constitue- 
t-elle la ratification du traité par 
le Canada?

M. Lougheed; —! Non,
Le Sénat s'est ensuite ajourne à 

mercredi.
DES AGENTS*DE LA PAIX

Dublin, 2 5. — Il est’annoncé offi- 
ciellement que les forces constabu­
laires royales de i'Irlapde seront ar­
mées de grenades à main. On dit 
qu’en raison des attaques meurtriè­
res que les hommes de police subis­
sent chaque nuit dans leurs retran­
chements, le gouvernement d’Irlande 
i" ordonne que ces hommes soient 
pourvus de tout le système de dé­
fense moderne.

------------ a----------—

EN COUR DE POLICE
Le juge Lanctôt, dans la cause du 

révérend Constantinesco et J. Thn- 
masso, accusé par le registrateur 
des aubains, Carter, d’avoir permis 
l’évasion (te sujets ennemis, a dé­
claré que AL Carter n’avait pas 
droit de porter telle plainte sans 
l’avis du gouvernement fédéral, et 
Me Bernard Bose ne pouvait repré­
senter ce dernier sans l’autorisation 
du procureur. L’action a é.té ren­
voyée par le juge Lanctôt.

TOiVBOLA a VERD
- ..i ■ „i,

A Verdun, cim cnudnc a lieu 
une tombohi dans le soubassement 
de l'église (le Nolre-I)”'"- 1 " •-
Douleurs. A l'ouverture de la fêt»,
lundi soir et encore ou,,..... u. ......
soir, mie foule nombreuse eiuuurim 
les difl'érenls kiosques ou eneore se 
n enraient dans la grande salle. Tout 
laisse prévoir une affluence plus 
considerable jusqu’à la fin de la 
tombola nui se terminera le 1er or 
tobre. On remarque en entrant le 
bon goût et la variété des décora 
lions qui donne à la salle de la tom­
bola un air de fête. Ensuite on cons­
tate qu'on n’es! sollicité de person­
ne, pour des listes ou des tirages, 
nuds chacun va ou il veut tenter les 
chances muuhmises qui s’offrent à 
lui. Fit quelles chances on peut y 
trouver ! Il y a aussi un restaurant. 
Pendant lu soirée ou donne gratui­
tement un concert promenade.

(Communiqué),

MORT DE Mme
W. KUTHERFORD

Hier, au No (il, de l'avenue Rose­
mont, s'éloignait, à l'âge de 83 ans, 
Mme Vve William Hutherford, née 
Elisabeth Jackson. La défunte a 
passé presque toute sa vie à Mont­
réal. Elle laisse cinq fils pour la 
pleurer, entre autres M. W. Huther­
ford, ancien maire de Westmount, 
et président de la W. Rutherford 
and Sons, Ltd.

BELGIQUE-HOLLANDE
Paris, 23. — Un membre de la 

délégation belge a expliqué au­
jourd’hui que la prétendue ruptu­
re des relations diplomatiques cu­
ire la Belgique et la Hollande avait 
été causée par le départ de Bruxel­
les de M. \V. B. Van Vollenhoven* 
qui a* occupé durant la guerre Ici 
posle de ministre hollandais à 
Bruxelles et qui maintenant a élé 
envoyé à Madrid.

Les délégués hollandais ont aus­
si nié l’existence d’une rupture et 
ont dit que le ministre hollandais 
à Bruxelles n’avait pas eneore été 
nommé, mais le serait dans uni 
avenir rapproché.

Le temps qu’il ^ 
fait ailleurs...
Toronto, 24. — Une légère per­

turbation qui se déplace du côte de 
I est tirés de la baie James a provo­
qué des averses dans le Manitoba 
et le nord de l'Ontario et il a plu 
dans toutes les provinces mariti­
mes. Ailleurs le temps a été beau.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents frais du sud-ouest à 
l’ouest, beau et un peu plus doux. 
Jeudi: vents frais puis violents de 
l'ouest, averses en quelques en­
droits, mais généralement beau.

Ottawa et haut Saint-Laurent : 
vents frais du sui’i au sud-ouest, 
quelques averses locales mais géné­
ralement beau aujourd'hui et jeudi, 
un peu plus doux.

Bas Saint-Laurent: vents modé­
rés puis frais, averses en quelques 
endroits ce soir. Jeudi. vents du 
sud-ouest, généralement beau et un 
peu plus doux.

Golfe et rive nord: vents modé­
rés, beau et frais. Jeudi ; vents mo­
dérés puis frais, puis variable avec 
averses.

Provinces maritimes: vents mo­
dérés du nord, variable ce soir, gé­
néralement beau et frais aujour- 
d’hui et jeudi.

Lac Supérieur : vents frais puis
violents du sud-ouest 
riable.

et ouest, va-
Victoria ...................... . 72 56
Kamloops.................... . 78 44

. 78 42
Edmonton................. — _. .

Prince Albert........... 42
Winnipeg.................. . 62 42
Sault Ste-Marie.... . 62 52
Toronto...................... . 62 50
Kingston...................... . 58 52
Ottawa....................... , 58 38
Montréal...................... . 50 42
Ouébee ....................... .38
St-Jeun, N.-B............... . 60 44
Halifax....................... . 64 50

ques ; L.-G. Bertrand, T.-(L Ber­
trand. Pierre Gravel, Léon Gravel, 
Joseph Renaud, député de Laval ; 
Emile Lefebvre, F.-X. Boy, C.B.. 
greffier de la Cour de circuit ; D. 
Baril, avocat ; J.-P.-W. Dagenais,

Barnston, 25. — Une grange et une 
: 'taille que venait de se construire M. 
I Kurfis Morrisson, ont été détruites 
, par un incendie l'autre soir. Un cer 
! tain nombre de pourceaux ont péri 
I dans les flammes qui ont détruit aus- 
' si plusieurs instruments aratoires.

avocat ; Joseph Duhamel, “ John ! Les pompiers de Coatieook ont 
Dion. Joseph Vinet. M. Lafleur. de réussi à empêcher les flammes de se 
Laehutc; Antoine Baril, François communiquer à la maison, ce (pie i on 
Lemoine, M. Bernard, Ernest Val- craignit un instant, à cause de la ira-

onrev mais ie mime oms nra mi i!a grammaire française, la diction „.ourcy, mais le jeune Ottis n a pu française( ]a sténographie, la daetv- qui a été
Unnal ç6" temps e d’spand lographie, la correspondance com-jnal Gibb( dans 1 onde. Son corps n a pas en-! Inprcia]e et ,a ^cnue des iivres. ' réunj0I, <

Ces cours sont gratiiils. Cepen- plus considérable qui ait eu lieu de- TAPPINP PT PPPlTP Ali 
dant I élève fait un depot d’une pias- puis cette de 1884. Le cardinal *r ItlVj C, 1 r V/I unu 
tre pour chacun des cours qu’il veut | Mercier y assiste et parlera au- 
suivre. L’inscription à ces cours jourd’hui.
aura lieu au Monument national, le La conférence durera plusieurs 
soir de l’ouverture, entre sept et jours et les délégués discuteront 
huit heures. (Communiqué) | les questions qui concernent TE-

COMPARAISSENÏ
L’ARTICLE EN TETE 
DU PROGRAMME

L’homme qui a de bon* principes 
pour le conduire est relui qui re­
fuse d’écouter les promteurs de 
valeurs plus nu moins chiméri­
ques. les vendeurs qui veulent lui 
vendre des articles de luxe, et qui 
se borne jusqu’à ce qu’il soit 
pleinement propriétaire de son 
chez lui, au moins, à pourvoir aux 
besoins de sa famille. .Si vous 
payez loyer, l’article en tête de 
votre programme devrait être de 
procurer à ceux que vous aimez 
une maison qui soit bien à eux. 
Il n’y a pas sur terre de plan 
égal à celui de Marcil pour arri­
ver a possedsr son chez soi. Vous 
n’avez pas à alleê à New-York, à 
Londres ou à Paris pour profiter 
de.ee plan. Il est ici. à Montréal, 
qui vous attend. Brochurettes gra­
tuites.

MARCH TRUST
(Département de l’Immeuble) 

3Bème année. Main 3791

Co., Agents,
136 St-Jarquea. 

iqI<

LES GOUVERNEURS
_DU CANADA

Nous accusons réception d’une 
lection complète des 48 portraits, 
gouverneurs généraux du Canada, 
iant pour la période française que 
pour la période anglaise. Cette col­
lection compte 48 portraits, en trois 
séries complètes différentes : la col­
lection complète des 48 partraits, 
format 9x12, sur beau papier, re­
liée en un album de toile rouge, se 
vend $5, la même, collée sur 24 forts 
cartons muraux, 810 et une troisiè­
me série, de petit format, ;e vend 50 
sous franco pour les 48 portraits, ou, 
cartonnée, 05 sous. M. Deramc. de la 
librairie L. J. A. Derome Limitée, 
Montréal, est l’auteur de eette belle 
collection. Nos remerciements pour 
l’envoi de eue loues séries.

glisc catholique en Amériqbe.

PAS DE LOGEMENTS
OUVRIERS

Londres, 23. — (Agence Reuter).
— Le “Daily Mail”, dans son pre­
mier-Londres, dit que comme la 
Grande-Bretagne n’a pas en main
les 335 millions de livres nécessai-i . - . •
res à l'établissement de logements ! P10^ (,es Pos,es <1U1 se ,rouvalcnl

i.... a__ i • i ■w’iiunn

Québec, 2). — La question qui se 
pose, maintenant que les prétendus 
voleurs du wagon-poste du convoi de 
L’Océan Limité ont été arrêtés, est do 
savoir où se trouve l’argent volé. 
L’on se demande aussi qui va ga­
gner les 82,500 offerts par l'inspec­
teur des postes Green à la personne 
qui fournirait des renseignements.

Topping et Protean, qui ont com­
paru en Cour, ce matin, ont nié leur 
«ulpabilité à l’accusation d’avoir volé 

1,000, après avoir ligotté les em-

ouvriers, tes Anglais devront st. j dans le wagon, 
contentep d’une vie plus simple Des1 L agence Lloyd avait assure 8(il,- 
mitliers de familles en Amérique 000 snr la somme voice, 
demeurent dans des maisons de: Le chef Lorrain, de la,police pro­
bois et celles-ci étaient fort à la vinciale, a déclaré qu’il n’y avait rien 
mode au moyen-âge. En se ser- <îe vr:,i au sujet des rumeurs de far- 
vant du matériel disponible (les restation à Montréal d’un homme 
huttes en bois, le peuple pourra s( ; d’affaires de New-York mêlé au vol 
procurer d’excellents logements et de l’Océan Limité. Le chef faisait 
In nation en sera d’autant soulagée.
Dans un autre article, le “Daily 
Mail” dit que l’importation du be- 
tait canadien devrait être nermisc.

allusion à un nommé Bazil E. Carrai. 
192(5 Broadway, New-York, qui est 
un des créanciers de Proleau, accusé 
du vol.

lières, Israël Cardin, TL I.aplante, 
H. Drolet, Arthur Mérineau, M. La- 
rivière, de la Cour de circuit : Ar­
mand Duhamel, Hercule Giroux, 
Arthur Poitras. O.-P. DeMontigny, 
M. Chariebois, L.-A. Derome, notai­
re; Dr J.-D. Gauthier. Alphonse Bee­
ves, Raoul Grothé, Baptiste Gravel, 
l'abbé Em. Gauthier, le f 
de St-Laurent; ie B. P 

i St-Laurent; Edouard Aubertin, M 
Picard, Antoine Milard. Alex. Prud'­
homme, Baou! Carignan, Ilarrv 
Westerman, J.-Btc Deschamps. Iv - 

. nest Grégoire, M. Haas. Armand Ga- 
riépv, Charles, Albert et Armand
L, (plante. M. Nantcl, Robert et Gas 
ton Cardin, Albert John, Emile

j Brosscau. Ludger Gariépy, J.-A.
! Bourgeois. Marcil Bourgeois. Paui 
j Fleury, Armand Boy, Alex. Grnthé. 
Rodolphe Turcotte. Clis. Biehrr. 
Ftlgar Richard, Henri Richard.

: Théod. Girons. Jos, Dubois. F-X.j 
Tessier. O Dezirl. Ilorm. Lauren |

| dean, hdr- I.animée, notaire H : 
Sebeîagne Hercule Gohier, Jules 
Lebkipr Fngèn! Cbiipleau Gédéon 1 
Tnidel. Geo. Smith. P. Haine! et i 
beaucoup d’autres nersonnes.

(Communiqué). ------------ #——(—

LES FUNÉRAILLES
DE M. COCHRANE

Toronto, 24. — Les funérailles de |
M. Frank Cochrane auront lieu à .3 
heures, demain après-midi : le con­
voi funèbre partira de chez M. David 
Dunlop, son beau-frère. Le corps de 
l'ancien ministre des canaux et 
chemins de fer csl arrivé à Toronto 
ce malin, dans le wagon privé de sir 
Robert Borden.

1 piditfc du vent.
Toutes les récoltes de la saison 

étaient engrangées et ont été dé­
truites.

M. Morrisson cl sa famille étaient

“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Angle Sfe-Catherlne Goy 
Maison à Québec, 9 vus St-Jean.

naissance
• i , ii” DLPIŒ. •— A V.Tchèrtjs, h* 1U septembre,absuiiis (fiuiiKi I incendie s est de- ; repouse de m. .i.-jl iJupre, une nite, imp- 
ehiré. I/OIl croit Que les flammes ont i l'^* Maric-Rutli-Yvette. Parrain et’mar 
pris dans le fenil. Les pertes sont | raine, M. et Mme '1 liéodore Martineau, on 

P. Hébert, i considérables. <
Vanier, de ; _ ____ _

le et tante de IVnIant. Porteuse, Mme 
Clément Dupré, grand’mère de reniant.

Cinéma PASSE- TEMPS
MERCREDI 

Marion Davies dans

LA FEMME AUX ROSES
“Cecilia of lin Pink Hoses”

Comédie Luke. Vue éducative : L’industrie du Jail.
.h udi. vendredi \e manque/ pas dr venir voir la dernière production d

Mary Pickford dans ‘‘i/enfant tt/rnble” (The Hoodlum).

ELOCUTION, 

ART ORATOIRE. 

DECLAMATION.

PARLONS 
BIEN
FRANÇAIS

Leçons particulières pour Dames, Messieurs, Jeunes Filles 
el Jeunes («eus.

EUG. LASSALLE. Professeur.
Résidence : 305 Dorchester Est. Tel. Bell Est 4068.

9301
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CALENDRIER
* omilftirs ffBBSB rt»

♦
DEMAIN

t
DEMAIN. JEUDI. Î5 SEPTEMBRE 181»

S. LXOEPHAS MARTYR

I.r«rr du ■olrll. 3 heur» 48,
( ourher du aulell, 6 heur» A4.
I.ever de lu lune, 7 heures 31.
Coucher de lu lune, » heur» >1.

Premier quarlier de U lune, le 2 octobre, 
à 3 h. 43 m. du matin.

LE DEVOIR
>1 Toute» les nouvelles par no» rédacteurs, no» correspondants et les services de dépêches du monde entier l

BEAU ET PUIS DOUX,

MAXIMUM ET MINIMUM
Auleurd’hul mnxlmum., ,, 8.1
Même dele l’un dernier.. , ; •,, f, S» 
Aujourd'hui minimum., ., v, .. •< 85
Même dule l'un dernier.. .. .. «y «v ai 48

BAROMETRE
8 h. du mutin. 79.75 ; 11 h., 29.70 J 1 h. du 

l'uprAt-mldl, 29.86.

-------------------.i.---------- ----------------

ALBION N’EST PAS 
A BOUT D’ENNUIS

Les employés de chemins de fer anglais menacent 
de faire la grève si le gouvernement ne leur 
donne pas satisfaction.

(Service de la Presse associée)
Londres, 24. — U est possible 

que l’Angleterre se trouve en face 
lî'une grève des employés de che­
mins de fer sur la question des 
salaires. Le comité exécutif des 
employés a envoyé ce matin un ul- 
limatnm au gouvernement reje­
tant l’échelle proposée par ce der­
nier,- et avertissant les autorités 
que si le gouvernement ne donne 
pas une réponse favorable avant 
jeudi midi, les employés de che­
mins de fer cesseront de travail- 
ier.

I,'ultimatum a fait le sujet d une 
conférence ce matin entre sir Eric 
tiedcles, le nouveau ministre des

transports, et le premier ministre 
Lloyd George. On s’attend à ce que 
le gouvernement réponde à l’ulli- 
malum des employes de chemins 
de fer avant la fin de la journée.

REPONSE REPROBATRICE
Londres, 24. Le ministre des 

Transports, sir Eric Geddes, a ré­
pondu à l'ultimatum au commen­
cement de l’après-midi, disant que 
l’attitude des employés de chemins 
de fer est Injustifiable et que pour 
répondre à leurs demandes, le gou­
vernement devrait augmenter ses 
tarifs de transport de 50 pour 
cent.

LE BON MOYEN
DTN FINIR

/./■; DEPUTE DESLAURIERS DE- 
MAX DE L’AMMSTIE AUX IN­
SOUMIS ET LA DISPARITION 
DE LA LOI DU SERVICE MILI­
TAIRE.

(De notre correspondant)
Ottawa, 24. Le gouvernement 

a inscrit au feuilleton une résolu­
tion pourvoyant à la reclassifica­
tion du service civil sur la base du 
rapport fait par les expert, amé­
ricains au commencement de 1 an­
née. Il a cependant été apporté 
dos amendements en grand nom­
bre, environ deux cents, parait-il, 
à ce rapport, sur les representa­
tions de l’association du service 
civil. En dépit des apparences, ce­
pendant, on ne croit pas que celte 
... .ur importante soit discutée a 

la présente session, le gouverne­
ment se contentant de l’inscrire 
peur considération ultérieure.

Ui caucus d’hier, M. Rowell au­
rait cprouvé un échec à propos de 
la prohibition nationale, les unio­
nistes s’étant déclarés plutôt en 
faveur de l’application de la loi 
Doherty, qui laisse à chaque pro­
vince la determination de sa poli­
tique a ce sujet. On lit (pie M. 
Rowell songe à démissionner, pro­
fitant de cet Incident pour effec­
tuer sa sortie au bon moment.

Le Dr Deslauriers, de Ste-Marie, 
demande si le gouvernement fera 
imprimer en français le rapport 
.sténographié des séances de la 
conférence industrielle de la se­
maine dernière, dont le texte an­
glais a déjà été distribué. M. Des- 
lauriers demande aussi t’amnistie 
en faveur des “citoyens” ayant en­
freint la loi du service militaire, 
ainsi que la radiation de cette loi 
des statuts du Canada.

ÇA NE PAIE PAS
D’ÊTRE OISIF

Les agents Dagenais et Charette 
ont arrêté à 8 heures hier soir, un 
nommé Emile Lajeunesse, accusé 
d’avoir attaqué les passants durant 
la journée d’hier. L’individu habi­
tait une maison déserte, angle des 
lues Saint-Hubert et des Carrières. 
Samedi passé, on avertissait en tou­
te hâte la police que deux person­
nes, revolver en main, arrêtaient 
les gens dans la rue. A l’arrivée des 
agents, les deux malandrins avaient 
disparu. On soupçonne que Lajeu­
nesse est un de ces individus; des re­
cherches se feront pour bien éclair­
cir l’affaire.

Voyant venir à lui les constables 
chargés de l’arrêter hier soir, La- 
ipunesse s’est caché dans une garde- 
robe; c’est là que les hommes de po­
lice l’ont trouvé. L’accusé, trouvé 
coupable de flânerie ce matin de­
vant le recorder Semple, a été con­
damné à 810 d’amende et aux frais 
seulement, les accusations de mena­
ces n’étant pas bien vérifiées.

COURTNEY EN
COUR DE POLICE

Ce matin a eu lieu devant le juge 
Cusson, l’enquête dans le cas de Ja­
mes Courtney accusé sous quatre 
chefs : d’abord, d’avoir essayé de 
piller la pharmacie Lambert, rue 
Saint-Denis; ensuite d'avoir pénétré 
dans l’église Saint-Edouard et d’y 
avoir dévalisé les troncs; de plus de 
s’être livré à des voies de faits sur 
la personne du gardien Giroux rie 
l’église Notre-Dame; enfin d’avoir 
volé le contenu de deux troncs de 
eetle dernière église.

Le constable Lalande qui a fait 
l’arrestation de Courtney a produit 
devant la cour les pièces à convic­
tion. Le gardien de nuit Giroux qui 
n’avait pu comparaître connue té­
moin par suite des blessures pro­
fondes reçues au front, a rendu ce 
matin son témoignage.

L’accusé Courtney semble être un 
désiquilibré. Le juge Cusson n’a pu 
tirer de lui une seule parole, [.’exa­
men volontaire a été fixé au 30 cou­
rant.

CERCLE LÉO t XIII

Une réunion du Cercle ouvrier 
Leon XIII aura lieu jeudi soir, après- 
demain. au local ordinaire, 11(39 rue 
Saint-Domnique.

Le cercle recevra le rapport de ses 
délégués au congres des Trois-Riviè­
res.

POUR L’USAGE
DES OUVRIERS

M. II. JULIEN SERAIT ES FA­
VEUR DE L'ACHAT DU MONU­
MENT NATIONAL POUR Y LO­
UER LES BUREAUX DES
UNIONS INTERNA T ION A LES.

Let ouvriers internationaux ne 
possèdent pas à Montréal d’immeu­
ble convenable pour leurs réunions. 
Le Tempile du Travail ne répond 
guère à son nom et constitue un 
local trop exigu. Les bureaux des 
chefs des diverses unions sont dis­
persés un peu partout.

M. H. Julien, délégué au Conseil 
des Métiers et du Travail, a un 
projet pour remédier à cet état de 
choses. Au comité qui a clé nom­
mé pour voir à la construction 
d’un vrai Temple du Travail où 
ies ouvriers seraient chez eux, il 
proposera à la prochaine séance 
qu’au lieu de construire un édifice 
on achète le Monument National. 
Les unions internationales auraient 
là un endroit idéal pour leurs as­
semblées et y logeraient facile­
ment. M. Julien fait aussi .remar­
quer que les unions internationa­
les étant en majorité canadiennes- 
françaises, cette transaction, au 
point de vue national, serait bien 
préférable à la vente de l’imrnexi- 
ble aux Juifs, chose qui se produi­
ra fatalement, un jour ou l'autre.

La Saint-Jean-Bapliste demande 
8600,000 pour le Monument Natio­
nal.

M. Julien prétend qu’avec les re­
cettes que les ouvriers pourraient en 
retirer, et leurs cotisations, ils pour­
raient éteindre la dette en vingt ans.

L’union des plombiers se dit dis­
posée à traiter avec une association 
des maîtres-plombiers, avec un corps 
mais ne veut pas de pourparlers indi­
viduels. Les entrepreneurs ont offert 
65 sous de l’heure, mais cette offre à 
été mise au rancart. Le chef du co­
mité des grévistes promet du nou­
veau pour demain ou du moins pour 
cette semaine.

Les bouchers, local 299, tiennent 
leur assemblée régulière, ce soir, à 
8 heures précises.

Les employés de Caron et Frères 
qui sont en grève ont eu une nou­
velle entrevue avec leurs patrons, à 
midi. Ces derniers ont refusé jus­
qu’ici d’accorder une augmentation 
générale de salaire.

---- —9------------

ERREUR DANGEREUSE
On sait que chaque nuit les agents 

de police doivent vérifier si les por­
tes des établissements de commerce 
sont bien verrouillées. Or, à 1 heure 
30, cette nuit, le constable Théophile 
Ahier remplissait ce devoir, à l’é­
picerie de M. Desmarteaux, angle 
Laurier cl Chambord, lorsqu’il enten­
dit les cris de : “Au voleur ! au vo­
leur !” On croyait en effet à la vi­
site d’un voleur.

Le propriétaire Desmarteaux des­
cendit tout de suite dans la rue et 
prenant son revolver, lira un coup 
dans la direction du constable. Heu­
reusement le couj) n’avait pas porté. 
On s’imagine que l’agent de police ne 
désirait pas plus longtemps servir de 
cible à l’épicier. Il déclara son tilre 
de policier avec force et lança entre 
les jambes de M. Desmarteaux sa 
casquette d’agent, afin d’établir son 
identité. M. Desmarteaux reconnut 
son erreur et fit des excuses.

LE RETABLISSEMENT
DES SOLDATS

(Service de la. Presse Associée)
Ottawa, 2L — A l'ouverture de la 

séance de ce matin du comité spécial 
des Communes chargé de régler la 
question du rétablissement civil des 
soldats, le télegrame des “United Ve 
terans" demandait d’être représenté 
au comité, a été discuté.

M. Cahier a demandé (pie M. Flynn 
rende témoignage la semaine pro­
chaine. Le représentant des Vétérans 
de l’Empire sera entendu mardi. ------------ m-------------

DE QUÉBEC A MONTRÉAL 
PAR LES AIRS

Québec, 24. — Un avion apparte­
nant à la compagnie F. J. Tris and 
Co., fabricants d’aéroplanes, est ar­
rivé iei, hier après-midi, de Mont­
réal, et a atterri au pare de l’exposi­
tion. La machine était pilotée par 
le capitaine McCrudden et avait 
pour passager M. C. \V. Diffin, re­
présentant de la compagnie. Les 
aviateurs retourneront ü Montréal 

t demain.

EXODE VERS 
L'EUROPE

LE "MET AG AM A” A QUITTE AU­
JOURD’HUI LE PORT .AVEC 
PLUS DE 1,1(11) PASSAGERS A 
SON BORD. — ARRIVEES ET 
DEPART.

LES PRODUITS QU’EST-CE 
A LA PESEE QU’UN PONT?

LA COMMISSION ORDONNE LA 
MISE EN VIGUEUR DU REGLE­
MENT DES MARCHES QUI EXI­
GE LA VENTE AV POIDS DES 
LEGUMES, DES OEUFS ET AU­
TRES PRODUITS DE LA FERME.

Journée assez active au point do 
vue de la navigation. Le "Metu- 
gama”, gros paquebot du Pacifique- 
Canadien, a levé l’ancre, ce matin, 
à H) heures, pour Liverpool, avec 
450 passagers de cabines et 700 
passagers de troisième classe. IL 
y avait plusieurs Montréalais à 
bord. On remarque le brigadier^ 
général C.-A. Smart, M. J.-R. Wain- 
wright, M. II.-C. Grégoire, M. E- 
C. Gill, du C. D. IL, qui retourne 
à Londres, et le capitaine J.-H. 
McLean.

En route dans le fleuve, le “Mc- 
tagama” va croiser le “Melita” 
qu’on attend à Québec, ce soir, 
avec 560 passagers de cabines et 
1,367 passagers d’entrepoht. Le 
“Melita” sera ici, jeudi soir, et 
amènera les passagers de cabines, 
les autres seront débarqués à Qué­
bec.

Deux autres vapeurs ont.démar­
ré. Vers midi, le “Clan Skene”, 
un cargo de la compagnie McLean 
Kennedy, est parti pour Liverpool, 
avec une cargaison. A 9 heures, 
le “Canadian Trader”, de la ma­
rine marchande du gouvernement, 
a quitté le port pour La Havane, 
avec une cargaison complète.

Le “California”, de la Compagnie 
Transatlantique Canadienne, a 
mouillé dans le nort, au début (le 
l’après-midi. 11 vient de France. Il 
n’avait que des passagers de deuxiè­
me classe et d’entrepont. Le “Hon­
duras” de la même ligne, dont le dé­
part était fixé à aujourd’hui, ne par­
tira que samedi. Le “Glenspean”, de 
la ligne Furness, qui devait appa­
reiller aujourd’hui, a également dif­
féré son départ à samedi, à destina­
tion d’Anvers.

Le “Canadian Pioneer”, de la flot­
te marchande canadienne, est en 
train de prendre une cargaison com­
plète pour l’Amérique du Sud et se 
mettra en route, samedi. le “Cana­
dian Ranger”, signalé hier après- 
midi, à la Pointe à la Renommée, 
accostera, ce soir. Il apporte une 
cargaison générale de Liverpool.

Le ‘Canadian Volunteer” lèvera 
l’ancre, demain matin, pour Liver­
pool. 11 a une cargaison générale 
qu’il déposera à Saint-Jean, Terre- 
Neuve.

Le “Canadian Recruit” prend une 
cargaison complète pour ies Antil­
les.

Le “Canadian Miller” quittera le 
port, samedi, pour Liverpool, avec 
une cargaison générale.

Le "Ramore Head”, de la Head 
Line, part de Québec, ce soir, pour 
Dublin, avec du bois de construc­
tion et une cargaison générale.

Le “Cassandra”, de la ligne Cli­
nard, a été signalé dans le golfe, 
hier. H devrait arriver à Québec, de 
bonne heure, jeudi matin. H y a 84 
soldats impériaux rapatriés à bord, 
339 ouvriers en munitions et 28 pa­
rents de soldats qui seront débar­
qués à Québec et 154 passagers de 
cabines pour Montréal. Le “Carma- 
nia” a pris la ifier, de Liverpool, 
pour New-York, lundi. Il fera escale 
à Halifax pour débarquer des offi­
ciers, des soldats et des parents de 
soldats.

On signale le “Cornishman” dans 
le fleuve.

EST-CE UN IMMEUBLE QU’UNE 
MUNICIPALITE PEUT IMPOSER ? 
LE JUGE GUERIN, DE LA COUR 
SUPERIEURE, AURA A RESOU­
DRE LE PROBLEME. — CAUSES 
DIVERSES.

UN MOUVEMENT SOCIALISTE
Tel serait la grève des métallurgistes actuellement 

en cours aux Etats-Unis — Le prélude d’une 
lutte contre le capital.

il^,“.s administrateurs ont requis le 
chef de police et M. J.-E.-A. Biron, 
surintendant des marchés, de met­
tre en vigueur le règlement 665, qui 
exige la vente à lu pesée des légu­
mes, patates, choux, oignons et au­
tres, des oeufs, du gibier et des vo­
lailles, lorsqu’ils sont vendus au dé­
tail.

Le règlement, adopté par la Com­
mission le 29 avril 1918 et par le 
Conseil, le 23 juillet suivant, stipule 
en effet que :

“Section 27a. — Dans la cité, les 
légumes suivants, lorsqu’ils sont 
vendus au détail, doivent l’être au 
poids:

(a) Les natales, les choux de toute 
sorte;

(h) Les oignons, les betteraves, 
les carottes, les navets, les panais, 
les poireaux, excepté si ces légumes 
sont vendus avec leur tige verte.

“Section 27b. — Dans la cité, les 
oeufs, le gibier et les volailles, lors­
qu'ils sont vendus au détail, doivent 
l’être au poids.”

Cette mesure va créer toute une 
révolution aux principaux marchés 
de la ville, où les cultivateurs sont 
habitués à vendre aux consomma­
teurs par quantité et non au poids.

Le changement peut entraîner une 
certaine hausse des produits, puisque 
les prix seront répartis d’une nouvel­
le façon, afin d’inclure les dépenses 
d’achat d'une balance et autres ac­
cessoires.

M. Biron établira une stricte sur­
veillance ces jours-ci et ne commen­
cera à sévir que vendredi matin con­
tre les récalcitrants.

Le règlement csl l’oeuvre de l'As­
sociation des marchands détaillants, 
surtout des épiciers et des bouchers 
qui voient toujours d’un mauvais 
oeil la concurrence énorme que les 
marchés publics lefir opposent. Tls 
n'aiment point pour leur commerce 
cette relation directe di^ producteur 
au consommateur ; les restrictions de 
la vente à la pesée leur fournit Foc 
casion d’acheter eux-mêmes par 
quantité et d'accumuler un bon profit 
en revendant à la pesée.

Les intéressés sont donc avertis de 
se conformer à la lettre même du re­
glement.

LE LAIT EST EXAMINE
Les inspecteurs sanitaires ont fait 

1.67 i visites d'établissements où se 
dépose ou se vend le lait, au cours du 
mois d’août.

Leur travail se répartit ainsi ; 
Inspections Nombre
Aux gares.............................. 73
Laiteries.................................  250
Epiceries.................................. 1024
Restaurants............................  209
Salles à manger.................... 39
Marchés.................................. 4
Autres étaWissements............. 41
Maisons privées.................... 2
Endroits divers..................... 32

LES TEMOIGNAGES 
LES INCRIMINENT

PROTEAU ET TOPPING A L’EN­
QUETE PRELIMINAIRE.

(Pc notre corresnondant)
Québec, 24. — L’enquête prélimi­

naire dans l’affaire de Topping et 
de Droteau, accusés d’avoir dévalisé 
le wagon-poste de P’Océan Limité”, 
s’est ouverte ce matin à huis dos. 
L'enquête se fait sur le cas de Top­
ping.

Les deux témoins entendus ce 
matin ont été Levasseur et Boulan­
ger. Tous deux ont raconté qu’ils 
sont allés en automobile chercher 
Topping et Protean à Montmagny. 
Levasseur déclare qu’il ne connais­
sait rien de l’affaire et que Topping 
lui avait simplement demandé, com­
me cela arrivait souvent, d’aller le 
chercher à Montmagny. 11 ne l’a pas 
questionné et a appris l’affaire pâl­
ies journaux.

Boulanger a fait à peu près la 
même déclaration et a ajouté que 
Topping lui a dit de dire à Levas­
seur de se taire et qu’il y avait 
$50,000 pour tous. Topping aurait 
dit aussi à Boulanger que s'il par­
lait, il y avait encore une balle dans 
son revolver pour lui.

L’automobile avec laquelle Levas­
seur est allé chercher Topping et 
Protean s’est brisée à St-Pierre de 
Montmagny, et les deux bandits 
sont partis à pied à travers les 
champs. Levasseur ne sait pas 
comment ils se sont rendus à Qué­
bec.

[.’enquête se continue.

LA MESSE DU
SAINT-ESPRIT

La rentrée des étudiants en méde­
cine est fixée au mercredi 1er oc­
tobre et la mese du Saint Esprit 
aura lieu le matin même, Gette céré­
monie marque l'ouverture de toutes 
les facultés et des divers cours et 
conférence du soir.

—Le 2 octobre commencera à la 
Villa Saint-Martin une retraite fer­
mée pour les étudiants en droit. Les 
élèves sont invités à en bénéficie^ et 
trie s’inscrire pymJjreqx.

Total............................... 1674
Ils ont constaté avec avantage 

un progrès sensible du côté de la 
propreté, puisqu’ils n’ont intenté 
que sept poursuites et distribué 
seize avis de réprimande.

A la campagne, les mêmes ins­
pecteurs ont examiné 2148 vaches, 
toutes dans un bon état, et traite à 
la tuberculine 29 vaches. 194 éta­
bles et 121 laiteries ont été ainsi 
visitées soigneusement. Trente- 
cinq mille gallons de lait ont passé 
sous leurs yeux.
LES MALADIES CONTAGIEUSES

La tuberculose a tué, la semaine 
dernière, treize personnes, pour 
s’attaquer à seize autres. Les fiè­
vres scarlatines et typhoïdes, la 
diphtérie se sont déclarées sur sei­
ze, deux et treize malades respec 
tivement ; deux sont morts des fiè­
vres scarlatines et un autre, de la 
diphtérie.
Depuis le mois de janvier, les sta­
tistiques présentent les résultats sui­
vants :

Cas Décès
Tuberculose .... 1052 849
Diphtérie................ 500 75
Scarlatine................ 596 43
Typhoïde................ 78 3

LES GOUTTES DE LAIT
Le rapport hebdomadaire des 

treize gouttes de lait municipales 
affiche d’excellents résultats, pour 
la semaine dernière. Les médecin-s 
et gardes-malades ont fait 31 ins­
criptions nouvelles, 337 consulta­
tions et 57 visites, soit depuis trois 
mois. 1827 inscriptions, 6001 con­
sultations et 8885 visites à domici­
le.

ÉTRANGERS MIS EN 
ÉTAT D'ARRESTATION

Deux individus, A. Earless et E, C, 
Finch qu’on suppose être des filous 
torontonirns, ont été arrêtés ce ma­
tin près du bureau rie poste, par les 
détectives Western et bioan. Le chef 
de police de Toronto, 11. G. Grasset 
a dit que ces deux personnages 
avaient volé une somme de $4,000 
à pu M. R. MacDonald. Ce dernier 
avait consenti à former une .société 
commerciale avec les inculpés, et 
ceux-ci lui auraient enlevé sa mise 
de fonds. Me Crapks^aw défendra 
Jeç accuses,

Le juge Guerin a commencé ce ma | 
tin l’audition do la cause de la ville 
de Ste-Rose contre A. P. Eclair. Il 
s’agit d'une action en recouvrement I 
de taxes sur immeuble pour la valeur 
de $300. La demandereses allègue 
que le défendeur est propriétaire 
d’un immeuble enregistré dans le ca­
dastre de la ville sous le No 425, et 
que depuis mai 1918 la dite somme 
est due pour taxes foncières.

Le défendeur, dans son plaidoyer, 
allègue que le pont Bélair, que la mu­
nicipalité (te Ste-Rose veut imposer, 
n’est pas un immeuble au sens juri­
dique. Le pont est la continuation 
du chemin public et il remplit l’of­
fice d’une utilité publique. Or la ri­
vière des Mille-Iles que le pont Ira- 
verse est navigable et floftable, et 
comme lelle elle appartient au gou­
vernement provincial. Le pont qui est 
construit ressortit donc de la législa­
ture et la municipalité ne saurait 
le taxer.

Le point du litige est donc la navi- 
gabilité de la rivière des Mile-Iles. Si 
celle-ci n’est ni flottable ni naviga­
ble, elle est de propriété privée et 
partant la corporation municipale 
demanderesse pourrait y avoir des 
droits d’imposition. M. E. Labelle, 
maire de Ja ville de Terrebonne, a 
dit que la rivière a déjà été naviga­
ble et que le vapeur Terrebonne 
allait (le Sainte-Rose à Terrebonne. 
Mais il y a de cela près de 40 ans et 

navigation n’était possible qu’aux 
mois de mai et de juin. Par contre 
un _ autre témoin a déclare que la 
rivière est agréable à trois endroits.

La cause se continue et Me Saint- 
Germain occupe pour la ville de­
manderesse.
COMPENSATION POUR ACCIDENT

Le juge Maclennan a entendu ce 
matin une action en vertu de la loi 
des accidents. Georges Jones réclame 
de la “Munition Metals & Products 
Co.” une rente annuelle de $69 basée 
sur le capital de $960. Il allègue qu’il 
était en 1918 inspecteur des obus à 
ia firme de la défenderesse et qu'il 
s’est fait broyer un doigt entre deux 
obus. Il souffre du fait de cet acci­
dent d’une incapacité partielle per­
manente. La compagnie nie simple­
ment l’allégation de son employé et 
déclare que l’accident ne l’a point 
empêcher de travailler.

Washington, 24. — Tout indique 
que la grève des métallurgistes est le 
prélude d’un grand mouvement de 
lutte contre le capital. Quelques chefs 
ouvriers n’ont pas craint d’avouer 
que la grève était le commencement 
d’un mouvement vers la socialisa­
tion des principales industries du 
pays. Ce mouvement coïncide avec 
la proposition faite par les employés 
de chemins de fer de socialiser les 
moyens de transport.

* *■ *

(Service de la Presse associée)
Youngstown, Ohio., 24. — La val­

lée de Mahoning oui est le centre (les 
aciéries est complètement paralysée. 
La grève des métallurgistes a été la 
cause do la fermeture de presque tou­
tes les usines de la vallée. On dit 
que 44,000 employés chôment.

Les compagnies “Youngstown 
Sheet and Tube Co." et "Trumbull 
Steel Co.” on dû fermer leurs éta­
blissements hier. Les chefs ouvriers 
disent que si tous les centres de 
l’industrie de la métallurgie étaient 
aussi paisibles que ceux de la vallée 
de Mahoning ils seraient contents.

C’est aujourd’hui le jour de paie 
de la “Youngstown Sheet and Luke 
Co.” niais on vue de I’attilude paisi­
ble des grévistes ni la compagnie ni 
les autorités municipales ne s’atten­
dent à des troubles.

* * *

(Service de la Presse associée)
Cambridge, Ohio., 24. — Les gré­

vistes qui ont quitté leur travail 
lundi matin, reviennent peu à peu. 
On dit que sur les dix usines de 
Guernsey de l’“American Sheet and 
Plate. Go.” cinq sont en opération et 
que la sixième usine ouvrira ses por­
tes aujourd’hui. Lundi, après la grè­
ve, trois usines seulement fonction­
naient,

FOSTER SERAIT UN RADICAL
(Service rie la Presse Associée)
Washington. 24. — M. Cooper a 

accusé William Foster, le secrétai­
re-trésorier du comité de la grève 
des métallurgistes d’être un des 
chefs ouvriers radicaux. 11 prétend 
(pic M. Foster a fait de la propagan­

de en faveur de la I.W.W. Ces ac> 
cusutions seront vérifiées par le co­
mité du travail du Sénat.

Le président Kenyon a dit que. 
Foster sera appelé à comparaître 
devant le comité. John Fitzpatrick, 
président du comité de la grève, 
sera présent à l’enquête demain. H.
S. Rubin, avocat des grévistes, ren­
dra témoignage.

UNE REUNION DU COMITE 
NATIONAL

Pittsburg, 24. (S .P. A.) La 
réunion du comité national chargé 
d'organiser les métallurgistes attire 
l'attention du public. Ceux qui 
sont au courant des agissements do 
la commission disent que des laits 
importants seront révélés à la réu­
nion de ce comité national, au su­
jet de la grève des milliers de mé­
tallurgistes qui ont répondu à l’ap­
pel de leurs chefs.

M. Foster déclare que le comité 
ne discutera lias la fin de la grève, 
mais discutera plutôt l’opportunité 
de faire entrer dans la gi^ ve les. 
marins des Grands Lacs et les em­
ployés de trains qui font partie do 
l'Union. D’après M. Foster, l'u­
nion ise prépare à une longue lutte-

Les patrons et les employés con­
tinuent à donner des rapports con­
tradictoires sur la grève. Les pre­
miers disent que la grève est uni 
fiasco cl les seconds disent qu’elle 
est un succès. Comme question de 
fait un grand nombre d'usines dans 
le district de Chicago sont formées; 
d’autres marehent avec la moitié de 
leurs employés et d’autres enfin 
ont presque tous leurs employés. 
Les grévistes se réuniront à diffé­
rents endroits aujour’hui.

Les désordres one continué à so 
produire dans le district de Chica­
go. A Farrell, Pensylvanie, deux; 
hommes ont été tués au cours d’une 
bagarre entre grévistes et soldats. 
Au cours des désordres qui onl en 

! lieu, lundi et mardi, à Farrell, à 
New Castle et autres points, quatre 

| personnes ont été turées, un certain 
I nombre ont été blessées et une c*?n- 
: laine ont été arrêtées

AJOURNEE 
JUSQU’AU MOIS 

PROCHAIN
LA COMMISSION N'A SIEGE QUE 

TRES PEU DE TEMPS CE MA­
TIN.

La commission des utilités publi­
ques a siégé ce matin mais la séance 
a été de courte durée. L’ajourne­
ment a été fixé jusqu’au 2 octobre 
et dans l’intervalle la cité de Mont­
réal, appelante, devra faire vérifier 
les chiffres du rapport de la com­
mission des tramways. Me Atwafer, 
c.r., au nom de la ville, demandait 
que la commission des utilités nom­
mât des comptables et suspendit la 
cause. Me Perron, c.r., qui compa­
raît pour la compagnie des Iram- 
ways, s’est naturellement opposé à 
la motion. Pour lui le rapport a été 
suffisamment vérifié et revu par les 
comptables experts de la compagnie 
et de la commission des tramways. 
H ne voit pas ce qu’une nouvelle 
vérification pourrait bien faire. L'a­
vocat a déclaré incidemment que la 
comptabilité de la compagnie était 
plus certaine que celle de la Ville, à 
quoi Me Laurendeau a répondu que 
l’allégation n'était pas un argument 
solide et qu’il restait une jurispru­
dence et des lois à observer.

Me H. Hibbard, c.r., après avoir 
conféré avec ses confrères, a décla­
ré qeu la commission serait ajour­
née jusqu’au jeudi 2 octobre et 
qu’il valait mieux suspendre les 
divers appels des municipalités jus­
qu’à cette date.

M. Hutchison a témoigné ensuite. 
Il a dit que l’abus des correspon­
dances résulte du fait que les gens 
prennent le premier tramway sans 
attendre la voiture qui les condui­
rait directement. On voit dans le 
rapport que seulement 65,711 cor­
respondances sont retournées aux 
bureaux de la compagnie.

A la reprise des séances. Me Per­
ron. c.r., posera des questions de 
droit importantes relativement à 
ces appels.

La première séance n'est 
pas un succès

Personne ne s'es! présenté ce 
matin devant la Commission du 
Commerce qui siège jirésentemcnt 
à l’hôtel de ville. Cependant à 
l’heure fixée, le commissaire F. W. 
O'Connor et le juge Robson étaient 
rendus à leur poste, avec leur se­
crétaire, le capitaine Whyte, leurs 
sténographes officiels, et toute une 
armée de journalistes et de photo­
graphes.

A onze heures, après une heure 
d'attente, le juge Robson a annon­
cé l’ajournement à 10 heures 30 
demain matin.

Avant de lever la séance, les com­
missaires ont donné ordre aux 
producteurs de lait de comparai- 
tre devant eux, demain après-midi, 
à 2 heures 30, pour leur fournir les 
raisons d’élever les prix du lait 
connue ils projettent de le faire 
sous peu.

La sommation, qui entraîne une 
pénalité de $1.000 d’amende si elle 
est négligée, est le résultat de la 
démarche du Dr L. Styles, prési­
dent du “Baby Welfare Commit­
tee”, qui a protesté auprès des 
commissaires contre 'l’augmenta­
tion prochaine des prix du lait.

3

ON SUGGERE QUE 
CHURCHILL REM^ 

PLACE MILNER

(Service de la Presse Associée)
Londres, 23, — Le “Manchester 

Guardian” suggère que lord Milner 
soit remplacé comme secrétaire 
d’Etat par M. W. S. Churchill.

Lord Milner partira bientôt en 
mission pour l’Egypte. Le même 
journal dit que M. Churchill a sur 
les épaules toutes les responsabili­
tés de l’expédition |3an^ le nord de 
la Russie et s’il esf vrai que Lloyd 
George désire l’appui du travail, il 
devra faire disparaître du Bureau 
de ia guerre M. Clmrchjlj ef Je p}a: 
çer ajUeufs. '

LA FLOTTE DE FIUME
ri . 
par 
qui
té
ce
lier

(Service de la Presse Associée)
Pola, 22. — Quatre navires de guerre italiens, le “Dante Alighie- 

, le “Mirabelle”, le “Nullo” et ]’“Abba” ont été choisis pour faire 
die de la flotte de Fiume, d’après une proclamation de ri’Anmmzio 

a été distribuée par toute la ville.
La proclamation loue les marins de ces navires pour leur loyau- 

à la cause de Fiume et les félicite pour leurs actes de courage par­
que ces quatre navires se sont séparés de la flotte italienne régu-

GARIBALDI A PARIS - .,
(Service de la Presse Associée)

Paris, 24. Le général Garibaldi qui vient d'arriver à Paris a dé­
claré à un représentant de la “Presse Associée” que les Italienscon­
sidéraient la question de Fiume comme réglée puisqu’ils en ont la 
possession actuelle. Le général Garibaldi est venu à Paris pour rem­
plir une mission importante. Il se rendra ensuite à Fiume pour 
rencontrer d'Annimzio.

“Si d’Annunzift n’était pas entré dans Fiume, nous l’aurions fait 
dans l’espace de quinze jours”, a dit le général Garibaldi. Si le pré­
sident Wilson avait été mû par des' intentions droites il aurait laissé 
la décision de cette question à la Grande-Bretagne, à la France et i 
l’tlalie,” a ajouté le général.
D’ANNUNZIO EST DECIDE A RE­

FUSER
Fiume apres la signature de Par. 
mistice, a consenti à aller à Fiume 
pour soumettre à d'Annunzio le.1

‘ à-Rome. 24 (Service de la Presse propositions du gouvernement itft 
associée). — VIdeale Xazionaie dit | lien au sujet de Fiume. On dit que 
que l’amiral Umberto Cagni, qui j d’Annunzio est décidé à refuser le 
avait été nommé gouverneur de I projet du gouvernement italien.

MANUFACTURE
RASEE PAR LE FEU

(De notre correspondant)
Granby, P. Q., 24. — Un incendie 

qui s’est déclaré vers cinq heures, 
lundi après-midi, à la manufacture 
de portes et de châssis Solomon, l’a 
complètement détruite en peu de 
temps,

Les flammes ont pris dans un amas 
de rebuts et l’on croit qu’elles ont été 
causées par la combustion sponta­
née.

En un instant, elles se sont pro­
pagées à la majeure partie de l'édi­
fice qui n’a plus été bientôt qu'un 
énorme brasier.

Tous les efforts faits pour enrayer 
le progrès de l'incendie ont été inu­
tiles et il ne reste plus aujourd'hui 
que des cendres.

Ix-s perles sont d'autant plus con­
sidérables que l’on était actuellement 
à remplir de grps contrats.

PROJET ABANDONNE

London, Ont., 23. '1- Certains 
citoyens de London qui avaient ré-t 
soin de fonder une ligue «ntl-pro-i 
hlbilionpiste défendante de l’O/i-i 
farlo Liberlÿ Lwqu«'\ ont abun-i 
donné leur projets, Les gens haut 
cotés qui veulent soutenir les dis-. 
Jilleurs t>ent fort peu nombreux, 
dit-qp | ceux qui permettent qu’orç 
publie leur nom sur listes anti-proA 
hibifionnistes sont des personnage^ 
très peu influents;

Maintenant la "U^erly League’1 
annonce qu'elle fera paisiblement! 
son travail, à moins que j’électorat 
ne montre d’une mpuièrc évidente) 
son intention d'appuyer ' les fàbrbj 
cants de liqueurs. Lq même ligue 
prendra probablement part à unis 
campagne faite dans le but d’aj 
mener le rappel fies lois défendant 
la vente des journaux et de la CfÇr 
tue q ja glacp Je fjpnaiH'bc».
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TARIF UES 
PETITESJVFFICHES

ItEMANDKS D'ICMPLOI t juiqu'O -*n 
nuils, 15 sous, i‘l 1 sou pur mot suiipMrncn- 
tiilrc.

0GMANDE8 D’Ul.KVKS I — Jusqu’» 20 
mots, 15 sous, cl I sou imr mot siinpl^iuru- 
tul ri1.

TOUTliN I KH AUTKKS BKMANDKH I —
Jusqu'» 20 mots, 15 sous, t sou pur mot sup- 
pli'mouluiri<

< IIAMIIRKB A liOIIËR i — 18 sous Jm- 
qu'» 2o ïiiois, i sou pur mot suppiémeiitairt.

TROtIVB : |USI|U'A 20 mots, 20 sous, 1
sou pur 'iiot Hupplf’mrotiilrr.

t’ERPIi : — Jusqu'» 20 mots, 20 sou», 1 
sou pur mot siippli'mi’utnlro.

M’ISC.VS MWMHI'H ETC. A l.OUKR I 
— jusqu’» 20 iiiuls, 15 sous, 1 suu pur mot 
lUPpMmcutnlrr

A VRNBRt: : Jusqu’» 20 mots, 15 sous,
1 suu pur mot snppl<liin‘i>tiilrr.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demiimlo,

AVIS LEKAUX : — 10 (nus In ligm’ ««ntr.
REMERCIEMENTS i — 50 seuls.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON. 

NELLKH, ETC : — fl.00 pur Insertion.
MAISONS D’EDUCATION > — 7 sous In 11- 

Bor it gate, ______________

“SlTOlTlUNti VACANTES
(URDK-MAIeÀDE dniunulir immrdinlc- incut, purlunt tW's lilon riingUv|s, réferen- 

ccs exigées, lion salaire. S’adresser i\ Ü81- 
ouest rue Slicrbrooke. Tel. rp. .TI75.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mi'canlcie.is itemnmlés, 

Sulver lis murs. Jour ou soir. I.lcruce BB* 
rnnlie, position nssurfr. Cours prlvfs pour 
(Innies. S’nil. Coulnmbe, IDS Demuutlgny Lit 
T61. Est CU*.

PIIOPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIEU, luuuculilei, et ugriit finuuclcr 
(établi 1S07). Propriétés uiiiuiulstrées éco­
nomiquement. Pour at luit, vente, échange, 
consulter gratuitement notre “Information 
Immobilière”, *U Pince il’Armes, près Crnlg.

H. dorioïsT
•2-EST, NOTKK-ÜAMfi 

Edifice SauvcjKurde. Main b741.
J’ui toujours eu iuuiuft de véritublf» oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, de 
ville ou cuinpugue, passez me voir.

COLLEGE DE DRESSEURS

LES OUVRIERS

GUERRE A LA 
ONE BjG UNION

DEUX MEMBRES DU COMITE 
EXECUTIF DE FA FEDERA­
TION AMERICAINE DU TRA­
VAIL ONT FLETRI HIER LES 
PRINCIPES ET LES PROCE­
DES DE LA NOUVELLE ORGA­
NISATION OUVRIERE.

$40.00 pur semaine, au lieu de $15.00. Ap­
prenez à presser les vestons (coats) dans 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-Laurcnt, Montréal.

DiV&RS
FAITES DE C'A U Ci EN T à la maison. Vous 

pouvez gagner de $1 u $2 de l’heure en écri­
vant caries d'étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons coin ment en français et vendons 
Voire travail. Four renseignements écrivez 
aujourd'hui : American Show Card School, 
221 Edifice Kyrie, angle Yougc et Shutcr, 
Toronto.^

Line dame ollre. ue faire connaître à Uni­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sé­
chés et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui i'a 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma- 
dame Falcon, boite postale 803, Montréal.

HUPTIaL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisla
vard St-Laurent.

garant 
Tél. EsEst 070.4.

OEUFS ET VOLAILLES
Profitez de nos prix d'occasions. Nous 

avons en vente ces semaines-ci quelques 
cents poulettes de toutes races, particulière­
ment Rock barré, Leghorn blanc et brun, 
Minorque noir, Orpington blanc et fauve, 
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté, 
(inme indien, Plymouth blanc et perdrix. 
Extra spécial, cette semaine : 50 cochcts de 
choix, Leghorn blanc, brun, Plymouth bar­
ré et Minorque noir, 92.00 pièce. Valeur de 
$5.00 nu printemps. Vieux couples de fai­
sans dorés, $25.00 ; argentés, $25.00 ; En­
gl isli Ring Neck, $20.00 ; mongoliens, $35 ; 
Prince de Galles, $50.00 ; Lady Amherst. 
$40.00 ; Reeves. $35.00. Coq extra choix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
Embdcn. Aussi oie fauve (English Buff Gee­
se), canards de toutes races, outardes sau­
vages. lapins de choix. Vente extra spéciale 
de sujets de choix, très bon marché. Bro­
chure illustrée de 20 gravures des races de 
volailles les plus avantageusement connues 
au pays, 20 sous, par poste. Traités sur l’é­
levage ét le soin à donner aux lapins et aux 
dindons, traitant leurs maladies, 25 sous 
chacun, par poste. Ecrivez vos besoins, in- 
rlunnt toujours timbres pour réponse as­
surée. Nous sommes le plus grand intermé­
diaire dans son genre, au pays, pouvant 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races pures, pigeons, la-v 
pins, etc. La Ferme Avicole Yamaska, St- 
Hyactnthe, Que. Arthur S. Comeau, pro­
priétaire^ 

t*RIX SPECIAUX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES st vous té­
léphonez h Main 1203. La (de de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Liée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix Immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentes pour enlever les châssis dou­
bles, poser les persiennes et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue de» 
Jurés. viU«.

COLLEGE MÔLËfT
FOUR BARBIERS

HOMMES ET FEMMES, voulez-vous occupe! 
une excellente position ? Quelques semai­
nes d’apprentissage suffisent. Position as 
gurée et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
Immédiatement au Collège Moler pour bar­
biers, boulevard St-1.aurent.

4 VOLUMES :$I,I0
L’Epopée du 22c, illustrée, 55c franca 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir W. Laurier, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyez bon- 
poste à l’Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

Canada, ( Coilf de CirCUÎt
Province de Québec, (du district de Montréal

No 12778.

The Thomas Davidson Manufactu­
ring Co. Ltd., corporation légale­
ment constituée, de la cité de Mont­
réal,

Demanderesse,
contre

Charles Larocque, de la cité de Mont­
réal,

Défendeur.
Il est ordonné au defendeur de 

comparaître dans un délai de huit 
jours.

Montréal, 17 septembre 1919.
(Par ordre)

R. A. STEWART, 
Député-greffier de la dite Cour. 

LAMOTHE, C.ADBOIS ET NANTEL, 
Procureurs de la demanderesse.

canada. | Cour de Circuit
Province de Québec. Çdu diatrict de Montréal !

No 15579.

George Rabinovitch, de la cité de 
Westmount, dit district, banquier, 
ayant sa place d'affaires en la cité 
de Montréal,

Demandeur,
contre

Isidor Fuerst, de la cité de Montréal,
Défendeur,

Il est ordonné au tléfendeur de 
comparaître (fans le mois.

Montreal, 22 septembre 1919, 
(Par ordre)

U. BOUVIER,
Député-greffier de la dite Cour, 

DORAIS ET DORAIS,
Procureurs du demandeur,

Hamilton, 24.—MM. J. W. Rayes 
et Matthew Wall, membres du co­
mité exécutif de la Fédération amé­
ricaine du Travail, ont violem­
ment dénoncé, hier après-midi, au 
congrès (les ^métiers et du travail, 
la ’’One Hig Union”, les méthodes 
adoptées par les chefs du mouve­
ment et pratiquement tout ce qui 
s’y rattache. Ils ont prétendu que 
la “One Rig Union” est fortement 
opposée au travail organisé et 
constitue une tentative faite il y a 
trente ans aux Etals-Unis et qui, 
dans le temps, fut jugée défectueu­
se.

Les orateurs, membres du ser­
vice des étiquettes d’union de la 
Fédération Américaine du Travail, 
qui sont actuellement en congrès 
à Hamilton, ont créé quelque sen­
sation quand ils ont commencé à 
dénoncer ce mouvement qui cotnp- 

! te un assez grand nombre de par­
tisans parmi les délégués de ce 

I congrès. Les opinions qu’ils ont 
[ exprimées ont piqué quelques-uns 
! d’entre eux et les interruptions ont 
été fréquentes, mais plus souvent 
les cris de désapprobation ont été 
étouffés par les vibrants applau­
dissements des membres plus mo- 

: dérés du congrès.
On a tenté d’interrompre les 

orateurs, mais le président Moore 
y est allé de main de fer en aver­
tissant les délégués qu’ils auraient 
tous les avantages de discuter la 
question quand elle serait soumise 
au congrès plus tard.

La question de la ‘‘One Big 
Union” est venue aussi sur le ta­
pis sous une autre forme, au dé­
but de la journée, alors qu’une ré­
solution proposée par Georges 
Armstrong, de Winnipeg, préconi­
sant une forme de gouvernement 
soviet, demandant la retraite im­
médiate des troupes en Russie et 
priant le gouvernement de refuser 
toute aide financière ou autre au 
gouvernement bourgeois de la Rus­
sie, a été renvoyée au comité pour 
être mise à l’étude.

M. Hayes a déclaré qu'il est heu­
reux pour le Canada que la grève 
de Winnipeg se soit produite, car 
elle a démontré la fausseté des 
principes de la “One Big Union”. 
Les efforts pour rompr” les orga­
nisations ouvrières, a dit i’orateur, 
n’auront pas plus de succès qu’il 
y a 30 ans. Je suis inaltérablement 
opposé à la “One Big Union”, par­
ce que je ne la crois pas pratique. 
Je reconnais qu'il existe beaucoup 
d’agitation au Canada et aux Etats- 
Unis et que le mécontentement est 
justifié. La hausse des salaires 
n’est pas en proportion de la cher­
té de la vie. Cela suffit à causer 
des troubles.

M. Wall s’est montré encore plus 
opposé que son collègue de résou­
dre les divers problèmes nés de la 
guerre "non par la passion, mais 
par la raison’’. A cette époque cri­
tique, le prolétariat ne peut se di­
viser, a-t-il déclaré. Ce qui retarde 
le progrès de Tûnionisme, ce ne 
sont pas tant l’hostilité et la classe 
des capitalistes que les agitateurs 
de profession, responsables de la 
scission. Ils utilisent l’arme de la 
grève, non comme une arme éco­
nomique, mais comme une arme 
révolutionnaire, avec l’arrière- 
pensée d’établir un gouvernement 
de soviets. Que les ouvriers ne fas­
sent pas le jeu des capitalistes en 
se divisant.

Avec un grand enthousiasme, les 
délégués ont approuvé l’attitude de 
M. Moore qui arrangera une entre­
vue avec les membres du gouverne­
ment pour protester contre ia pro- 
hibtion.

Un grand débat s’est engagé sur 
le projet de logements ouvriers du 
gouvernement. Le président du co­
mité a exprimé le regret que le 
gouvernement n’ait pas cru devoir 
adopter sa recommandation, à sa­
voir que les prêts pour fins de cons­
truction soient faits directement 
aux intéressés, Un comité a été 
nommé pour s’occuper de la ques­
tion. H se compose des délégués 
suivants: Bruce, de Toronto; .Ma­
thieu, de Montréal; Steele, de Syd- 

| ney; Watson, de Moose Jaw et 
Leavitt, de l’Alberta.

Selon quelques délégués, les ra­
dicaux sont en quête de candidats, 
en opposition aux membres de l’ex­
écutif actuel qui sont d’esprit con­
servateur pour la plupart. Les of­
ficiers combattront toute résolution 
qui ne sera pas conforme aux prin­
cipes du mouvement des unions 
ouvrières. Le poste de secrétaire 
permanent qu’occupe atuellement 
M. Draper, à Ottawa, serait en par­
ticulier l’objet des attaques. Les 
extrémistes s'efforceront de délo­
ger M. Draper en demandant que 
les appointements du secrétaire 
soient de $2,ô0fl et qu’il consacre 
tout son temps à ses fonctions. 
M. Draper est un employé du gou­
vernement et reçoit $1.000 par an­
née, en rémunération de ses servi­
ces de secrétaire du congrès. L’a­
bandon de son poste de fonction­
naire du gouvernement pour la 
charge de secrétaire permanent du 
congrès entraînerait un sacrifice 
considérable de sa part.

La plus grande discussion porte­
ra probablement sur la résolution 
suivante: “Vu que la présente for­
me d'organisation dans ce pays ne 
suffit plus à protéger nos intérêts, 
il est résolu que ee congrès se pro­
nonce en faveur de l’action directe 
et de la forme industrielle de l'or­
ganisation et prenne des mesures 
immédiates en ce sens.”

Des résolutions ont été déposées 
pour préconiser la nationalisation 
des entrepôts frigorifiques et des 
fabrimies de produits alimentaires, 
l’établissement de coopératives, un 
salaire minimum d $5 par journée 
dè 8 heures, la fixation d'un profit 
maximum de 15 p.c. sur tous le» 
articles nécessaires à la vie, des 
de, pensions aux veuves, l’abroga­
tion de r“[lldustria Disputes Act”, 
la reconnaissance des négociations 
collectives et le paiement du même 
salaire aux ouvriers agricoles 
qu'aux ouvriers urbains.

EN ONTARIO

DES ÉLECTIONS 
LE 20 OCTOBRE

LE PREMIER MINISTRE DE LA 
PROVINCE VOISINE ANNONCE 
OFFICIELLEMENT LA DATE DE 
L’APPEL AU PEUPLE — PLAI­
DOYER “PRO DOMA” — VOTE 
AUSSI SUR LA PROHIBITION.

(Service de la Presse associée)
Toronto, 24. — Sir William Hearst, 

premier ministre de la province 
d'Ontario, a annoncé officiellement, 
hier après-midi, que les élections' 
provinciales auront lieu le 2(1 octo­
bre, en même temps que le vote sur 
le referendum au sujet de la prohi­
bition.

Les nominations des candidats au­
ront lieu le lundi précédent, le 13. 
On prévoyait cette date pour les 
élections, mais ce n’est qu’après Ja 
réunion du cabinet que la nouvelle 
a été donnée officiellement.

Le premier ministre a adressé un 
appel aux électeurs de sa province, 
il déclare qu’il a suivi les traces (je 
son prédécesseur immédiat, feu sir 
James Whitney, à qui il a succédé à 
la tête du cabinet, le 2 octobre 1914. 
Il a énuméré les raisons pour les­
quelles il pense que le gouverne­
ment devrait être réélu. A cet égard, 
il annonce que le brigadier-gnérat 
Arthur Ross, représentant de Kings­
ton depuis des années, entrera dans 
le ministère immédiatement, pour 
exécuter les plans du gouvernement 
relativement à la Commission de 
l’Aide aux Soldats et à l’Etablisse­
ment des Soldats. La commission 
conseille et aide les militaires de 
retour, l’Etablissement des Soldats 
leur fournit gratuitement un ensei­
gnement professionnel et des terres.

M. Hearst rappelle que le gouver­
nement a établi un département du 
Travail et dit que “le gouvernement 
a pourvu à ce qu’un représentant et 
un porte-parole des ouvriers siège 
dans le cabinet comme chef du dé­
partement du Travail, muni d’une 
pleine autorité et de pleins pouvoirs 
ministériels”. Sir William, ne révèle 
pas, cependant, quel sera le nouveau 
ministre.

Pour ce qui est du fait de tenir 
les élections le même jour que le re­
ferendum, le premier ministre dé­
clare : “Nous avons adopté cet ar­
rangement pour obtenir le plus grand 
nombre de votes possible sur les 
deux questions; pour éviter des dé­
penses superflues et pour permettre 
au peuple d’exercer ses droits et ses 
pouvoirs constitutionnels dans le 
plus bref délai possible.”

Après avoir mentionné plusieurs 
oeuvres du gouvernement Hearst, le 
premier ministre parle de ce qu’il 
a accompli au point de vue hydro­
électrique. Le gouvernement veut 
fournir l’électricité à lion marché à 
toutes les classes et à toutes les par­
ties de la province, en particulier à 
l’élément rural. /

Voici un résumé du programme 
du gouvernement :

Une vigoureuse poursuite du* dé­
veloppement de l’énergie hydro­
électrique et la lumière et l’énergie 
électriques à bon marché pour les 
derniers;

La conversion de certaines lignes 
de chemins de fer en lignes hydro­
électriques;
• De bonnes routes atteignant tou­
tes les parlies de l’Onlario;

Un fonds de pension pour les mè­
res ;

La représentation directe du pro­
létariat dans le cabinet ;

L’établissement d’un salaire mini­
mum ;

L’unification des lois ouvrières du 
Canada sur une base juste et équi­
table ;

L’adoption de la législation ouvriè­
re du ressort des provinces qui pour­
ra s’imposer après le rapport de la 
conférence industrielle et le congrès 
ouvrier de Kingston ;

Des logements pour les'employés 
des industries ;

Une considération spéciale pour 
les soldats de retour et un représen­
tant pour eux dans le cabinet ;

Une nouvelle ère pour l’instruc­
tion publique, marquée par la diffu­
sion de l’enseignement technique et 
agricole dans la province ;

L’amélioration des facilités de 
transport dans l’Ontario septentrio­
nal ;

La conservation des ressources 
forestières et l’encouragement à 
l'exploitation des mines ;

Des mesures pour abaisser le coût 
élevé de la vie ;

Des mesures pour protéger la 
santé du public, une aide généreuse 
aux hôpitaux et aux oeuvres de cha­
rité, un soin particular pour les 
aliénés ;

D’autres réformes et mesures qui 
se recommanderont d’elles-mêrncs, 
au fur et à mesure, à un gouverne­
ment progressif et toujours sur le 
qui-vive.

Elle ne put faire cesser 
ses maux de tête

Jusqu’à en qu’elle cssauàt “Fruil-a- 
lives", qui est fait des jus de 

fruits.
lia rue Coburg. St-Jcan, N. R.

“Je me crois obligée de vous dire 
le grand avantage que j’ai retiré de 
votre merveilleux remède “Fruit-a- 
lives”,

‘‘J’ai souffert de nombreuses an­
nées durant de maux dr tète violents, 
rt je ne pus obtenir de soulagement 
permanent.

“Un ami me conseilla de prendre 
“Fruit-n-tives”, et Je le fis avec un 
excellent résultat ; et maintenant 
je suis entièrement débarrassée des 
maux de tête, grâce à votre mer­
veilleux remède.”

Mme ALEXANDER SHAW.
50 s. la boîte, (t pour $2.50, boîte 

d’essai 25 s. Chez tous les mar­
chands ou envoyé franco sur reçu 
du prix, par la Cie Fruit-a-tives, Li­
mitée, Ottawa.

CHEMIN DE FER
DU GRAND-TRONC

Les changements d’horaire entrent 
en vigueur le 28 septembre 1919 
Commençant dimanche, le 28 

septembre, le train appelé Ylnter- 
national Limité, No 1, partira de 
Montréal à 10 h, du matin tous les 
jour, au lieu dè 9 h. 30 du matin, 
pour Toronto-Détroit-Chicago, etc.

I^c train local partant mainte­
nant de Montréal à 9 h. 40 du nia 
tin pour Toronto et les localités in­
termédiaires pari ira à 9 b. du ma­
tin tous les jours.

D’autres changements importants 
dans les horaires, affectant le dis­
trict enviivnnam de Montréal, se­
ront aussi effectués à cette date. 
Renseignements actuellement entre 
les mains des agents.

(Rée.)

LA COURSE A ETE
CONTRE MANDEE

Ottawa, 24. — La course annu­
elle de deux cents milles en canots 
qui devait avoir lieu demain, a été 
contreniandée. Le comité d’orga­
nisation avait reçu l’assurance de 
plusieurs inscriptions des clubs de 
Montréal, mais à la date que les | 
autres devaient se clore, une seule 
enlrée de Montréal parvint aux or­
ganisateurs, c’est celle du club 
Gartierville.

naissance hier mutin, angle des 
rues Saint-Urbain et Dorchester, a 
été transporté h l’hâpitul Général 
oil on le croit en danger de mort. 
Ce n’est que sur le tard, hier après- 
midi, qu on put connaitrW le lieu 
de sa résidence, No 524-ouest, rue 
Notre-Dame. Le patient était en­
core trop faible pour donner des 
explications sur les causes de son 
critique état. On semble croire 
(tue Moquin a été victime d’apa- 
ches, car on n’a nas trouvé d’ar­
gent dans ses poches. Des révéla­
tions ultérieures de la victime et 
les recherches de la police éclair­
ciront le cas.
ACQUITTES PAR LE JUGE 

CUSSON
Les trois jeunes gens M. Imbeau, 

1. Inibcau et T. Larivière accusés 
d’avoir, le 1!) août dernier, assailli 
brutalement un nommé T, Lefeb­
vre, actuellement à rhôpital, nnt 
été acquittés, hier après-midi, par 
le juge Cusson. Les trois -nouveaux 
témoins qu’on a amenés, n’ont pas 
fourni de preuve» suffisantes pour

3 LEADERS

légitimer
mcc uses.

YEUX FATIGUES ?
Si vos yeux sont fatigués bt sur* 

chargés de travail ; s’ils démangent, 
font mal, orûlent ou piquent, allez à 
n'importe quelle pharmacie et pro­
curez-vous un flacon de comprimés 
Bon-Opto. Mettez-en un dans le 
quart d’un verre d’eau et servez- 
vous-en pour baigner vos yeux de 
deux à quatre fois par jour. Vous 
serez surpris du soulagement, du re­
pos et du confort qu’apporte Bon- 
Opto .

Remarque ! I.es docteurs disent (Rie lion. 
Opto rrnforclt lu vue de 50 p ■. duns une «c. 
muine de temps en bien de* .-as.

une condamnation 
Me Sallustc Lavery 

fendait Larivière et Me Leblanc, 
les deux frères Imbeau’.

ANTIKOR IMIRtNCE
CüfiC /fAD/C AL £ 0£S CO&£ 1 
SÛRE. .trriCACC. SANS DOULEURS I
CH VENTE PARTOUT 2S4v

FRANCO PAR LA R05TE.
A J. LAURENCE. MONTRE Al

î CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES * 
♦ +

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girnuard & Vincent
Itifiemeur* civils. Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABKtliL, MONTREAL.
Tel. M»ia lltl.

AVOCATS

ARCHAMBAULT* MARCOTTE
AVOCATS

gO rue St-Jacque». Tel. Main 2761—5261. 
Joseph Archambault, C.Il., M.F.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, t61. West. 4069.
Casier postal 358. — Adresse tclegraphiqu* . 

“Nahac, Montréal".
Tél. Alain 1256-1251. Codes: lobora West.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation —» Rue St-JacQiie»
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT 
30. RUE SAINT-JACQUES 

Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock- 
fond 2 4 50.

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. ^ 

ttude : licos*ard. Forest, Laloûdc et Coffin, 
Edifier du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.............

Tel. Main 3215, — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

Lamothe, Gadbois, Daniel & Charhonneau,
AVOCATS

J.-C. Lamoth», LL.D., C.R., Eir.ilinn 
(ïadbois. LL.!... J.-Mare<-hal Mantel. 
P C.L.. J. P. 0-->'''"neau.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Lonis. Tél. Est 1574.

LAVERY& DEMERS
AVOCATS ET PRQCUKEURS 

J7, rue St-Jacques. Tél. Main 4472.
Résidences t

Salloste Lavery. R.C.I.. 2041 me Hatchlson. 
Tel. Rock. 3178.

Maurice Dcmcr». 1150 St-Hubert. St-L» 679
Vicio— Are, dentier. Jos.-C. O-tisny.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Pnsver, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS. ATTDET & GRENIER
AVOCATS 

AMOS, AB1TIEI.
QUEBEC, 68 St-Pierre. Tel. 56Js.

VIEILLARD TUÉ
PAR U,1 TAUREAU

Mont-Joli, 24. — Un vieillard du 
nom de Dédime Lavoie a été victi­
me d’un accident qui lui a coûté la 
vie jeudi dernier à Am nui.

Le vieillard qui demeurait entre 
les paroisses d’Ainqui et Lac-à-San- 
mon se rendait dans son champ, 
jeudi dernier, qui est situé près de 
la voie de l’I. C. R. lorsque soudain 
il fut attaoué par un boeuf. Le 
vieillard lutta pendant quelques 
moments pour se débarrasser de 
l’animal mais ses tentatives furent 
vaines. L’animal devint furieux, le 
renversa et lui transperça le corps 
à plusieurs endroits avec ses cor­
nés. la1 vieillard reprit connaissan­
ce et parvint à se trainer jusqu’au 
chemin de fer. 11 s’affaissa près de 
la voie. Cest quelques heures plus 
tard qu’il fut aperçu par les em­
ployés d’un convoi de'fret qui stop­
pa. Le conducteur, M. T. Roy, s’em­
pressa de prodiguer des soins à la 
victime et le conduisit à la station 
de Lac-à-Naumon. L’on fit avertir 
sa famille et le malheureux accom­
pagné de sa femme fut conduit im­
médiatement à l’hôpital de Camp- 
bellton où après avoir subi des opé­
rations et reçu les soins des meil­
leurs médecins de rhôpital on es­
péra pendant mielques jours de lui 
sauver la vie, mais dimanche soir 
i.l expirait.

Le malheureux fut transporté 
dans sa famille à Aniqui où il sera 
inhumé. Il était ùgé de G(> ans. Il 
laisse une femme et des enfants.

AVOCATS
rél. Main 5154. 30 RUE ST-JACQUES.
P. St-Germain, LL.I... C.R., L. Guérin, LL.L., 

B. Panet-Raymond, LL.L.

'Anntol* Vanlor Gay Vanler

FAITS DIVERS
MOTOCYCLISTES BLESSES

Un nommé Ovila Gikaw et son 
frère se promenaient en motocy­
clette, rue Cardinal, lorsque celle- 
ci échappant -’•à la direction du 
chauffeur alla donner sur un po­
teau de télégraphe ; les occupants 
de la machine furent projetés sur 
le sol et celui qui occupait le pa­
nier, Ovila, subit de cruelles Mes-1 
sures internes. La victime a été | 
transportée , à rhôpital Western ; j 

^son é,tat est grave. Quant à son 
frère,*il s’en est tiré avec quelques | 
égratignures seulement ; il put 
même transporter le malheureux 
blessé à l’hôpital Western.

William Lussier et la "femme J. J St-Germain, Guérin & Raymond
Dubeau qui étaient tenus criminel­
lement responsables de la mort de 
Jim Dubeau ont été acquittés hier 
par le juge Cusson à Valleyfield.
On se rappelle que J. Dubeau est 
mort à Ste-Malachie, près d’Orms- 
town, victime de l’incendie de sa 
maison. Une. première enquête 
avait été faite sur son cas et le jury 
avait rendu un verdict de mort ac­
cidentelle. De nouveaux témoins 
se faisant fort de révéler certaines 
choses tendant à incriminer W.
Lussier et l’épouse de Dubeau, les 
citoyens de St-Malachie demandè­
rent au procureur-général une nnu- 
velle Vnquète, ce qui leur fut ac­
corde. Celle-ci, on le voit, n’a pas 
produit de preuves suffisantes 
pour fonder une accusation d'ho­
micide contre les deux prévenus.
RENVERSEE PAR UN TRAMWAY

Frappée par une voiture, hier 
soir, au moment où elle était à tra­
verser la rue Lagauchetière, une 
personne du nom de Rose Phaneuf, 
âgée de 43 ans, s’est fait fracturer 
le bras droit. La victime a été con­
duite à l’hôpital Général.
MORT SUBITE

Un nommé H. Julien, âgé de 45 
ans, et domicilié au No 1912 rue 
Cartier, a été frappé de mort su­
bite hier soir alors qu’il passait à 
1 angle dès rues Masson et Des 
Erables pour se rendre à sa de­
meure. On croit que le malheureux 
a été victime d’une syncope de 
coeur. Le corps a été transporté à 
la morgue et l’on tiendra ce matin 
enquête en son cas.
EN DANGER DE MORT

Le jeune homme du nom d’Emi­
le Moquin qu’on a trouvé sans con-

VAN1ER & VANSER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97, rme Saint-Jacqum.

BAJNQUfcb 4ÎLUAUGNE
kk BANQUE U Li'AKG.NE DE LA LITE El 

DU msTlUCT DE MONTREAL. Rureau 
priucipal, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales a Montréal. 

~ BUANDERIE_____
RAVAGES de familles demandés. Humi­

lies, 90s : séchés, $1.15 i linge uni repassé, 
1.55 ia boite. — DOMINION LAUNDRr, 28£ 

Carrières. fit-I-oula 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en Immeubles, 

/(établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des
créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER l’LATE 

Réparations, placage d'ornements d’egliseï, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l'or. ▲. 
GIROUX, gérant. 207 Saint-Jacques.. Main 
13*7.

LE FER NUXÀTE
contribue a faire dc<i 
hommes solides et 
des femmes belles et 
en santé. II est em­
ployé par plus de 
3 000.000 de person­
nes chaque -innée, 
comme tonique, for 
tifisnt et tonifiant 
du sang. Demandez 
à votre docteur ou à 
votre droguiste.
INSISTEZ POUR 

AVOIR LE VERI­
TABLE

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J- N- L. GELiNAS,

comptabilité générale, audition, ré­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
479 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

P. A. GAGNON
C01AFTAHLE LICENCIE (Chartered Ac- 
osuntant). chambres 315 316-317, Edifie* 
Montreal Trust, Il Flace d Armes, Montréal, 
Pell M. 4912.

BEAUÙOln LIMl! c.£
Cmptabl*

•0 EST. RUE NOTKE-DAMR.
Bureau de 20 aimées d’expérieiie». T41. 

Main 7154. Soir, St-Louis 6487. Achat da 
créances et recouvrements généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarda. 
TéL Main 4817.

AUX GENS D’AFFAIRES

A.H.DËLAND
COMPTABLE

Ai hut de créances, perception, billuts, mi- 
ttnlustration de prop» ‘fies, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame édifie* La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 32M

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur bases de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement._

RECOUVREMENTS

ERCEPTIÜNSPj Médecins, propriétaires, mar­
chands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; faites-ies perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par

„ L'AGENCE PROVINCIALE 
M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

Dr J.Alt. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel.
Tél. St-Louis 3037 . _

— ————— | ' t 2G7( 1
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dien 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
( RFTLLES, du NEZ et do la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. fà 
l’institut Onhfalmicute Nazareth)

Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Godin
Licencié du con**!! médical du Canada 

Ex-médecin in-'îrne de l'Botel-Diea
Heures da. bureau

4 h b b. p.m. 436 RUE BLEUftï1 A O U ~_7 a 8 h. p.m. 
ïéi. iiel Est 54177”

MONTREAL 
Heures û<* bureaux •
de midi à 9 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guensun rapide et garantie de toutes Je» 

maladies des Toia* urinaires, aigue*
•u chroniques.

Attention, particulière à chaque maladie. 
46 HUE Sr-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsth, Boston,

vous promet satisfaction absolue avec ta 
KOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
fans douleur. — 324 Bieury, près Théâtre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des en fa nts), une spécial inê.

DrNap, Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes e» dentiers, 
Denrsterie de première qualité à prix 

très Dès modérés.
1708 NOTRE-DAME OUEST, ST-HENRI, 

Angle Bourget. Montréal. Tél. Wcstmour.t

Tél. Est 1106. ------

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 porte, au nord de Sherbrooke

(Autrefois cher feu le Dr Bourboiinninl
585 Adam, angle LaSalle.

Lasalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de Ja milice canadien- 
ne de Québec.__ _

Chirurgien-chiropodiste
ferrier ^ou^Li‘ ^cs maladies de pieds consûî-

DOCTEUR A. D. BERGERON 
tnirurgten chironodiste, seul diplômé pratt. 
tuant A Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 porte, i l'est du théâtre Prince»»''^

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES

A. Héroïne & Cia
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 467».

NOTAIRES
Tél. Sninf-I niiia 2143.
Chs. ARCHAMBAULT
„ NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

_Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN” 

Argent A prêter sur hypothèque à bonne» 
Conditions, et achat de créances. Bègiemtnt 
de xueeession. Tél Main 18Mf.
Tél Main «91.

BEAU&HAMP & DUCHE
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicile ; Tél. Laaalle 2309.
THOMAS DUC HARME

Notaire, Comptable et Cummiooaira 
Chambre 20» Edifice de la Baeique d'Epartat 

ISO ST-JACQUES. Tél. Main 7741. 
Résidence : bureau du «olr. Tél. Hat 5941. 465 l-ognuchetière Eat

J.-M.-PAÜL ETHIER,
B A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

ïél. Î Laealla 764. Tél. réa. : Laaalle 1181.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUES. MAUi 12'»
Kerndeuce, St-Louie 6893.

PRIME J. MARSAN» L.L.B.
NOTAIRE

J 320A RUE AMHERST
Spécialltée i Succcaflioné, Prêta d’arc.ni. 

Incorporation dae compagnie».
Tél. SM I1M,

PORTRAITISTE
L. J. A. PELOQUIN

Portrait, au paotel et A Thalle , aao 
apéciallté.

1156. SAINT DEM.;. — SAINT-LOUIS 32’t
Montréal.

PRUi’ üa»EURS
Elzéar-Âlexandre Dumas

Bachelier de l’Unirersité Laval 
Enseignement particulier ou simultané 

tours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé­

matiques, sciences.
Spécialité: Préparation, mix examens: mé­

decine, art dentaire, pharmacie, service ci­
vil, etc.
6!) Christophe-Colomb, entre Rachel et Ma­

rie-Anne. Tél. St-Louis 6193.

CASIMIR HEBERT
consul ••«d honorem” du Pérou, profetoSi-'.ii 
«e langues, de belles-lettres, do rhétorique 
re?Cîit<,,,r c,aB8lQu* expert.

.atln, *Ttc< anglais, italien, espagnol, etc 
rr»?jrat,on au* brevets.Rédaction et traduction en piujlenr* lag- goes.

______»44A PARC LAFONTAINE

Mathématiques. Sciences, Lettres et Laa- 
gués, en français et en anglais. 

Preparation aux examens : brevets, 
ART DFNTATRR. DROIT, MEDECINE, 

PWAPWàCTF. SERVICE CIVIL, etc.

SEiVE SAVOIE. LC. et LE
Bachelier ès-arto «t ès-sciences appliquée. 

Professeur au collège Ste-Mari. ot 
•R collège Loyola.

renseignement individuel à paiement fa- 
eile le jour et le soir.

Cours poor dames et messienrs. 
If^n^f'lrnpments fourni* sur demande. 

23* PUF ST DEVIS Tél Est 6162 
_____de ÎVirlUe St^Jaeqnet.

PJUOrZSSEUK
Edmond La Roche, B, S,

Cotisa i Klkbh. LE JOUK fcT LE üOl 
Français, anglais, diction, élément» 
uns et grecs, inuthcmutiquea, et aub sciences.
Préparation au cours classique et a 

brevets.
Cours aux ?eux sexes.

1*5 RUE STE CATHERINE EST 
1*1:.: n>jr*Hn. F«» 7496 ; rés., Fst S

Leblond a Brumath
259 EST, RLib UiViAKiO

bachelier de l'Université de France «t de 
^Université Laval, officier d'Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien court de préparatien aux 
examens établi à Montréal.

Uni veut devenir rapidement médecin ? 
uvorat V dentiste V pharmacien V

Collège Commercial Elle
1 carre sl-Louis, coin St-Denis. Lours indl- 
duels jour ou soir. Comptabilité telle qu'ello 
în Sonographic des deux languesS,I. wne e* administration Ï539B Préparation aux examen». Tél. Est

HOTELS

VICTORIA HuTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix $3.50 à $4. 
I nx spécial pour les voyageur* 
commerce, $.3.00 par jour.

HÔTEL ST-RÔCH
Plan américain

Angle St-Joscph eî Place Jacquea-C 
zephinn Beaumont, gérant. QUEBEi 
•ur la rue principale du centra coma

MACHINERIES GENERALES
Pour toutes sortes d’ouvrages; co! 

cernant la machinerie d’autos, eb 
elc. Spécialité dans la soudure. O 
tillage de première classe. A pr 
absolument bas. Satisfaction gara ue.
m h,KbÆ: ET ™E ™ ,o,

DOMINION WELDING MTG.
SOUDURE, COUPAGE, BRASURE

— Réparations toutes pièces : Fer, Acii 
lonti', (.(livre, Bronze Aluminium.

RADIATEURS D'AUTOS
Décarbonisation de moteurs d'uutomobili

584 ST-TIMOTHEE
Tél. Est 4430.

__CADRES ET MIROIRS

iTCie Wisintainer & Fils Inï
^rcUrPcturifr* de SadlLcs* moulure» et mi- 
t2iïSîJ«lpürtfaHur chr°mos, gravures, vi« 
trc.s convexes et ordinaires.

réparés, redorés ; miroiri 
rénrgentés. Uiip spécialité.

Gros et détail.
BS 60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clark*. Tél. Main SCSI.

SERRURIERS
, E. TELL1ER,
jerruntr-urmuricf, ZS3, Durcliesur Est, ai 
• ® «•tnt-Denis, Montréal. KeparMUous t 
gramophones serrures, clefs, arme» à f»i 
Siria5,e "e affilage de toutes sortes, r 
■arattans de ressorts, gramophones. Üron] 
travail. Satislaction garantie.

REGLEMENTS DE COMPTE
iOUiKS UHiTIiS immédiatement réglée 

particulier» ; paiement» facili 
•ans intérêts ; intormations gratuite», b 
butux, 43 Plnre d’Armes. coin Craig. Soi 
Isa Laurier oueit.

REMBOURRURES
qiËSTEHFIÉLD ainal que tou» genres 

Chaises rembourrés, faits à ordre au pi 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvra 
fait par experts, estimation gratuite. 
Turcot, 707 Lafontaine. Est 5896.
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CHOSES DE FRANCE
REVENDICATIONS

URGENTES
LA LIBERTE D'ENSEIGNEMENT

De la Croix du !i septembre 191!) : 
l.a législation française proclame 

fa liberté de l’enseignement, mais 
lans la pratique, celte liberté n'est 
qu'une ombre. Des lois de circons­
tance en ont rendu l’usage aussi 
précaire que difficile. Les faveurs 
toutes particulières dont jouit l’en- 
fceigneinetjt public, les entraves de 
toutes sortes qui sont apportées ù 
1 enseignement libre, faussent à tout 
listant lu loyale concurrence qui 

devrait exister entre l’un et l’autre 
pour le bien de tous.

H est temps de réclamer la prati­
que entière de la liberté, car si la 
situation actuelle se maintient en­
core quelques années, il n'y aura 
plus d enseignement libre à défen­
dre, du moins dans l’ordre pri­
maire.

C’est, d’ailleurs, ce qu’espèrent 
nos adversaires. Pendant longtemps, 
ils parlèrent d’abroger la loi Fal- 
loux, d’établir le monopole univer­
sitaire dans toute sa rigueur. C’était 
brutal, mais c’était franc.

L’opportunisme sectaire a inventé 
une tactique plus sournoise et plus 
funeste. Par une succession de me­
sures qui se sont déployées avec 
une savante méthode de 188(1 à nos 
•iours, ils ont “grignoté” la liberté 
«d enseignement, en neu à
peu aux écoles privées leurs res­
sources et leur personnel; et au lieu 
d’entamer contre elles un combat 
corps à corps dont l’issue aurait été 
incertaine, ils ont résolu de les 
J aire mourir de consomption.

* *• *

L'enseignement chrétien avait un 
personnel d’élite qui lui était four­
ni oour ' i plus «ramie part, par les 
Congrégations religieuses.

Alors que l’Etat se désintéressait 
encore de l’instruction du peuple, 
ces congrégations s’étaient fondées 
pour la répandre partout, le plus 
■■souvent gratuitement. Lorsque ren­
seignement public fut créé, ses pre­
miers maîtres furent empruntés aux 
Ordres religieux ou formés par eux. 
Dans la première moitié du XIXe 
siècle, la plupart des écoles com­
munales étaient tenues par des Frè­
res et des Soeurs, et dans beaucoup 
de départements les écoles nomm­
es étaient dirigées par des congré­

ganistes, parmi lesquels nous cite- 
ons les Frères de Saint-Jean-Bap- 

tiste de la Salle, les .Frères de La­
mennais, les Trinitaires de Valence.

On peut donc dire (pie l’enseigne­
ment publie a été établi par la colla- 
ii o rat ion de l'Etat et de l’Eglise. 
’Mais cette collaboration, l’Etat l’a 
rejetée quand il a cru pouvoir s’en 
passer. Du moins, pouvait-on espé­
rer qu’5! respecterait la liberté que 
les constitutions successives ont ga­
rantie a tous les citoyens, ,et que 
des lois organiques avaient recon­
nue en 1833 et en 1800.

Ces mailres et ces maîtresses con- 
gréganlistes firent un excellent usa­
ge de h liberté qui leur fut d’abord 
laissée. Mous en avons pour preuve 
les récompenses de premier ordre 
oui leur furent accordées à maintes 
reprises, et spécialement pendant 
les Expositions universelles, par des 
urys dims lesquels figuraient des 

ennemiü déclarés de nos croyances. 
Les familles leur témoignaient une 
grande confiance et leur envoyaient! 
leurs enfants en très grand no 
bre. Les peuples étrangers nous en-1 
viaient nos Congrégations eimd-1 
gnantes et les priaient d’aller chez j 
eux organiser l’éducation popul.d- : 
re. Enfin, les pires anticléricaux 
reconnadssaient que leurs membres 
étaient les plus utiles propagateurs 
de l’influence française dans les 
deux mondes, en particulier en 
Orient et en Extrême-Orient.

On leur fit un crime de leurs suc­
cès mêmes, et narce qu'ils avaient 
trop bien réussi on les supprima. 
Au lieu de rivaliser de zèle avec 
eux, on trouva plus simple de se dé­
barrasser par des lois -d’excepilon 
de leur concurrence. La loi de 1902 
soumit à l’autorisation gouverne­
mentale toutes les Congrégations ; 
et cette autorisation indispensable, 
le gouvem—irnt la refusa en bloc 
à toutes les Congrégations ensei­
gnantes. Il alla plus loin, et finit par 
déclare;- incapable d’enseigner tout 
religieux et toute religieuse, enle­
vant ainsi à toute une catégorie de 
citoyens français l’usage de l’une 
des libertés garanties par notre 
droit public.

Après la tyrannie, le volt Beau­
coup -de ccs Congrégations avaient 
des rentes assurant l’avenir et le 
fonctionnement régulier de leurs 
écoles. Elles avaient élevé pour re­
cevoir leurs élèves des bâtiments 
modestes dans les campagnes, ma­
gnifiques parfois dans les villes. 
Ces rentes et ces maisons furent

confisquées et le pluu Sbuvent utlri- 
buées a renseignement public qui, 
ainsi, profita cyniquement des dé­
pouilles de ses concurrents. Rien ne 
fut plus scandaleux en ce genre que 
la transformation du magnifique 
couvent du Sacré Coeur, à Paris, en 
un lycée de jeunes filles!

A la suite de ces mesures iniques, 
renseignement libre fut obligé de 
reconstituer son personnel et de re­
trouver des locaux dans des condi­
tions beaucoup plus onéreuses que 
par le passé. En effet, l’entretien de, 
maîtres ou de maîtresses laïques, 
vivant séparément et souvent char­
ges de famille, exigeait des frais 
plus importants que celui de reli­
gieux ou de religieuses vivant en 
communautés et soutenus par leurs 
ongrégations. La même tactique em­
ployée par nos gouvernements sec­
taires à l’égard du clergé catholique 
après la loi de Séparation fut appli­
quée par eux à l’enseignement libre 
survivant aux lois qui détruisaient 
les Congrégations. Tout fut fait pour 
l’affamer et le réduire à la misère.

1! fut d’abord proclamé comme 
principe inviolable qu’une école li­
bre ne pouvait recevoir aucune sub­
vention de l’Etat, des départements 
ou des communes, niais ce principe 
ne fut appliqué qu’aux seules écoles 
religieuses. La ville de Marseille eut 
toute liberté de créer une Ecole li­
bre de droit faisant concurrence à 
la Faculté de droit de l’Université 
d’Aix. La Ville de Paris organisa, 
sans rencontrer aucun obstacle, des 
écoles et des cours municipaux. Les 
subventions affluèrent à des écoles 
libres, mais non confessionnelles, 
telles que les cours de l’Association 
polytechnique et de l’Association 
philotechnique. Mais lorsqu’une 
ville, une commune, s’avisait de vo­
ter la moindre somme pour une 
école chrétienne, elle voyait ses 
crédits impitoyablement rayés de 
son budget. Même les secours votés 
par une commune pour permettre 
aux enfants de fréquenter l’école 
étaient refusés par les préfets si 
cette école était ehrétiene; et, mal­
gré la décision du Conseil d’Etat, 
qui déclarait ccs secours légitimes, 
il fallait engager des procès longs 
et coûteux pour défendre les mo­
destes allocations données à de pau­
vres enfants.

Pendant ce temps, des centaines 
de millions étüient votées chaque 
année pour l’école publique, des bâ­
timents somptueux s’élevaient pour 
elle aux frais du budget, s’ajoutant 
a ceux qu’elle avait confisqués à 
l’école libre; les traitements des 
maîtres officiels .payés par tous les 
contribuables, progressaient conti­
nuellement, tandis que ceux des 
maîtres chrétiens, entretenus par les 
seuls catholiques, restaient presque 
stationnaires, malgré l'augmenta­
tion considérable du coût de la vie. 
La plus large aisance régnait dans 
Tecole publique, la misère pénétrait 
dans 1 école libre, malgré les sacri­
fices souvent héroïques faits par 
les curés et les fidèles pour la con­
server.

Est-il encore possible à un hom­
me de bonne foi, à quelque parti 
qu'il anoartienne, mis en présence 
de telles constatations, de préten­
dre que la liberté d'enseignement 
existe en France, et que les catho­
liques en jouissent au même titre 
que les autres citoyens?

Jean GUIRAUD.

a1,-1L’ALSACE ET LA QUES- 
HON DES ECOLES

I l)ej9i/'l^rc t>arolc 1- septem-
Plus on prolonge en Alsace, non 

pas de simples excursions de tou- 
ristes, mais des enquêtes et des vi­
sites auprès des vrais Alsaciens, 
plus on se persuade qu’il est en eux 
trois sentiments dont ils ne vou­
dront jamais rien abandonner: hai­
ne de l’Allemagne, haïe, en quelque 
sorte, pour elle-même, malgré les 
avantages assez nombreux que l’ad­
ministration germanique avait pu 
leur faire apprécier; amour de la 
France, aimée pour elle-même, on 
dépit de quelques griefs que lui vaut 
la politique présente du Parlement 
et du Gouvernement français; en­
fin, refus absolu et déterminé d'ac­
cepter l’école neutre telle qu'elle 
fleurit actuellement dans le reste 
de la France. Chacun de ces trois 
sentiments est enfoncé dans leurs 
consciences aussi profondément que 
leurs sapins, leurs hêtres et leurs 
chenes sont enfoncés dans le sol des 
forets intactes de leurs Vosges. Au­
cune manoeuvre, aucune flatterie 
aucune comparaison des services 
rendus et des services refusés, ne 
pourra ébranler soit l’un ou l’au­
tre de ces trois fondements de leur 
patriotisme séculaire. Qu'on tou­
che au troisième, les deux premiers 
subsisteront ; mais la résistance à 
1 autre tentative de déracinement

ou de dénaturation n’en sera ni 
moins obstinée, ni moins vive, ni 
moins solidement organisée. Elle 
le sera d’autant plus que les Alsa- 
eicns ne connaissent pas beaucoup 
les nuances ou s’en défient systéma­
tiquement.

Intransigeants, ils ne le sont pas; 
iirtolôrants, encore moins. Ils sont 
même largement accommodants, 
mais toujours à la condition que les 
trois parties de leur commun patri­
moine soient pour eux comme une 
réserve intangible et inaltérable.

Certes ils tiennent énergiquement 
au régime actuel de leurs églises et 
de leur clergé. Si on leur enlève la 
jouissance de leurs presbytères, si 
on essaie de tarir la source du re­
crutement sacerdotal, si on met 
leurs prêtres vhors d’état de pour­
voir eux-mêmes, comme ils le font 
encore, n la dignité du culte, et à la 
prospérité de leurs oeuvres, ce sera 
pour eux un deuil immense; mais 
enfin — et je m’en suis bien assu­
ré — tous comprennent (pie la foi 
de leurs compatriotes adultes sau­
rait victorieusement résister. Ce qui 
les inquiète et les préoccupe infini­
ment plus, c’est la conscience reli­
gieuse de leurs enfants. Ils ne tolé­
reront jamais qu’on la réforme ou 
qu’on leur interdise de la former 
suivant les convictions précises de 
leurs familles.

•T’ai déjà rappelé comment ca­
tholiques, protestants et juifs, vi­
vent ici en paix, même au point 
de vue religieux. Pourquoi? Parce 
que chaque culte est maître chez 
lui, maître de ses enfants, maître 
de ses écoles, maître de leurs 
croyances autant que de leur sen­
timent national. “Nous vous avons 
donné, leur disaient les Allemands, 
des écoles où chacune de vos reli­
gions respectives était respectée, 
favorisée même”. — “En effet, ré- 
pondaiant les Alsaciens, mais elles 
ne sont pas fiançaiscs, et nous 
vouions qu’elles le soient. “ Vous 
nous offrez, diront-ils, des écoles 
françaises, elles seront les bienve­
nues. «nais, nous, catholiques, nous 
entendons qu’elles soient égale­
ment catholiques de même que les 
protestants et les juifs voulaient 
avoir et avaient des écoles juives 
oif protestantes.” Le résultat de 
celte sécurité assurée aux uns 
comme aux autres était quelque 
chose de plus que là tolérance et 
même que le respect plus ou moins 
défiant. On m’assure, par exemple, 
(pie les servantes catholiques n’ont 
rien à redouter en allant dans une 
famille Israélite ou luthérienne. 
On ne leur donnera pas seulement 
des facilités pour -aller remplir 
leurs devoirs religieux, on les ex­
hortera, s'il le faut, à y demeurer 
fidèles.

Voici, d’autre part, ce qu’on ®è 
racontait dans la ville de Safverne, 
si célèbre par sa résistance aux 
insolences de ses officiers. Saver- 
ne possède un riche hôpital, tenu 
par des religieuses, filles de la 
Charité, c’est-à-dire formant une 
branche alsacienne de la commu­
nauté de Saint-Vincent-de-Paul. Au 
cours de la guerre, on annonça 
tout à coup, l’arrivée d’une quan­
tité considérable de blessés. Les 
Soeurs, ne se trouvant pas assez 
nombreuses, craignirent qu’on ne 
leur envoyât des dames alleman­
des de la Croix-Rouge. Pour éviter 
un tel contact, elles allèrent bien 
vile en ville et de porte en porte, 
pour y réclamer des françaises, 
qu’elles fussent catholiques, juives 
ou protestantes : elles assurèrent 
ainsi le service et toutes firent, les 
unes à côté des autres, leurs preu­
ves de patriotisme français et de 
charité pour les blessés et les ma­
lades.

Les partisans de l’école neutre 
et ceux qui la redoutent se disent 
bien entre eux : “Quand nos com­
patriotes d’un autre culte tenaient 
à leurs écoles séparées comme 
nous, nous tenons aux nôtres, ils 
avaient bien le désir de ne pas 
laisser confondre leurs propres 
croyances dans un indifférantis- 
me universel ; mais ils tenaient en- ; 
core plus à ne pas laisser confon­
dre leurs enfants avec les petits 
Allemands. I

Un peu rassurés sur ce dernier 
point qu’ils tenaient presque tous 
bien à coeur, il faut le reconnaî­
tre, ne passeront-ils pas plus aisé­
ment sur le mélange des confes­
sions ? Ne se diront-ils pas qu’ils 
iront pas beaucoup à y perdre ? 
Et. en effet, ils auraient, c’est l’é­
vidence même, beaucoup moins de 
sacrifices à faire ou à laisser faire 
que les catholiques. C’est là chez 
ces derniers, je l’ai constaté, un 
loger sujet d’inquiétude. Cepen­
dant, la tradition est trop forte­
ment ancrée dans toutes les habi­
tudes alsaciennes. Si tous n’ont pas 
la même religion, tous ou prescpie 
tous, estiment qu’il est bon d’en 
avoir une. Enfin, n’oublions pas à 
quel point la majorité catholique 
est decisive (90 ou 95 pour 100). 
De ce côté, la résistance à l’école 
neutre, à l’école neutre imposée à 
tous, sera certainement indompta­
ble. Qu on ouvre des écoles sans 
Dieu à ceux dont les familles dé­
clareront en vouloir, soit! Le droit

des autres familles au respect de 
leurs volontés n’en sera que plus 
Indubitablement dû et plus impé­
rieusement réclamé.

Quant à prétendre qu’une telle 
distinction et une telle autonomie 
des écoles confessionnelles nui­
ront au sentiment national et à 
l’unité de la patrie française, ce se­
rait là une de ces plaisanteries 
dont nos compatriotes du Rhin 
français se chargeraient de faire 
amplement ressortir le mauvais 
goût et la puérilité.

En tout cas, le Gouvernement 
qui prétendra passer outre verra 
ce que c’est qu’une population qui 
sait ce qu’elle veut aussi fortement 
qu’elle sait ce qu’elle ne veut pas.

Henri JOLY,
de l’Institut.

„ RECEPTION
Ste-Angèle-de-Merici, 24. _ M.

et Mme A. Kirallah, marchand gé­
néral de Ste-Angèle, ont donné une 
jolie réception, dimanche dernier. 
Il y eut dîner suivi d’un concert or­
ganisé par Mme K. Cullcn, pour fc- 
tçr le retour d’un voyage de noces 
de M. J.-\A. Kirallah, marchand gé­
néral de Sl-Gabriel-de-Rimouski, qui 
a épousé récemment Mlle Marie- 
Louise Bérubé, institutrice de Ste- 
Flavie.

On remarquait parmi les nom­
breux convives AI. Odilon Banville, 
Mme Banville et Ailles Marie-Anna et 
Alphonsine Banville, M. et Aime 
Maximin Soucis et Mlle Florentine, 
Mme h. Cullen et Aille Jeanne Cul­
len, Mlle Dumas, libraire, Mont- 
Joli; Af. Charles Desrochers, indus­
triel, Mme cl Mlles Kitnerilda et Evil- 
da Desrochers, M. Thomas Rioux, 
Mlle Rose Poirier, M. Charles Far- 
rah, marchand, Newcastle; M. AV. 
Aboussafy, marchand, A'al-Brillant; 
VI. N. Kirallah. marchand, St-Ga- 
briel; MM. H. Kouri, Geo. Kouri, 
Michel Foulon, marchands, Price ; 
AL et Mme E. Levesque, AL et Mme 
J. Boucher, M. et Aime A. Bérubé, 
M. Oscar Afarois, industriel, St-Ga- 
bnel; M. O. Lavoie, M. J.-E. Bérubé 
mesureur de bois, Mont-Joli; M.
E. Morisset. industriel, et Mme Mo- 
risset, Mlle S. Smith, AL et Mme 
John Smith, Mine A. Peltier.

Au diner les tables furent servies 
par Ailles Desrochers et 'Poirier et 
Mme A. Kirallah. Il y eut ensuite 
chant et musique.

VL Oscar Marois accomplissait les 
fonctions de «arçon d’honneur avec 
Mlle Rose Poirier comme demoiselle 
d’honneur.

BRIQUETIERS MAÇONS 
ET PLATRIERS

La Fédération Canadienne des 
Briquetiers, Maçons et Plâtriers du 
Canada dont l’union des Briqueteurs 
Incorporée de Montréal fait partie, 
vient de se donner un organisateur. 
M. David Giroux a été nommé à ce 
poste par l’exécutif.

M. David Giroux part pour les 
provinces maritimes et visitera 
plusieurs villes d’Ontario qui ont 
déjà manifesté le désir de faire par­
tie de cette Fédération.

L’organisateur aura son bureau 
au Temple du Travail de 9 à lü h. 
du matin et de 5 à G h. de l’après- 
midi; le soir, à sa résidence. 1936, 
rue St-iDcnis, de 7 b. à 8 h. 3ü.

INS0UMIS*EN COUR
Mont-Joli, 24. — Huit conscrits 

insoumis ont comparu l’autre jour 
devant un juge d’instruction, un 
seul du nom de Michaud s’est dit 
coupable. La sentence a été remise 
au 16 octobre prochain ainsi que 
les sept autres causes.

AU PALAIS
LA VILLE PORTE PLUSIEURS 

CAUSES EN APPEL. — MARIA­
GE ANNULE PARCE QUE 
CLANDESTIN.

l.a ville de Montréal a porté en 
appel la décision du juge Allard 
rendue le 22 mai 1919 et condam­
nant la ville à payer à Léo Cheva­
lier la somme de $1,380 pour 'l’in­
demniser de la dépréciation im­
mobilière causée par le change­
ment du niveau de la rue Hogan,

La ville conteste en Cour d’ap­
pel le jugement du juge Weir qui 
a accordé à Anna Gray $1,100 pour 
accident arrivé sur un trottoir de 
1a rue Notre-Dame. La ville allé 
gue que l’état de la chaussée n’a pas 
été la cause de la chute de la de­
manderesse.

# * #
La compagnie du Grand-Tronc 

conteste l’octroi de $4,000 d’in­
demnité à Léandre Ladouceur, un 
de ses employés.

La clandestinité est une cause de 
nullité du mariage pourvu qu'on 
en demande l'annulation au tribu­
nal dans les six mois qui suivent 
le mariage ; un mariage est consi­
déré clandestin quand les époux 
sont des mineurs ou quand une 
des parties est mineure et n’a pas 
obtenu 'le consentement de ses pa­
rents. Le juge Coderre se basant 
sur ces raisons a rendu un juge­
ment qui annule le mariage d'Esta- 
kus de Handakes et de Béatrice 
Fvo. La requête a été faite par le 
père de l’épouse. Le mariage a eu 
lieu 'devant un prêtre grec. Il n’a 
pas eu d’opposition à lu requête 
que le juge Coderre a accordée. 
Me Lavery occupait pour le de­
mandeur.

VIVRE SAhS BIERE
New-York. 24 (Service de la 

’rosse associée). — M. William H, 
Frank, le riche brasseur et ancien 
maire de Pougkecpsie, prétend 
qu une vie sans bière est insuppor­
table, de sorte qu’il a décidé d’aller 
vivre en Suisse afin d’échapper à la 
loi de prohibition.

Le millionnaire a disposé d’un 
bon nombre de ses propriétés et a 
conclu l’achat d’une maison à Lu­
cerne.

“Pourquoi demeurer ici? dit-il. 
Mes affaires sont maintenant rui­
nées et en Suisse l’on peut obtenir 
de la bière comme nous le pouvions 
ici avant la guerre.”

De nouveaux habits 
pour des vieux

C’est ce à quoi équi­
vaut le résultat du 
nettoyage ou de la tein­
ture de vos vêtements 
de l’an dernier si vous 
le faites faire par la 
Buanderie Toilet. Es- 
sayez-les et vous serez 
agréablement surpris 
de l’effet.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Té!. Up. 7649
“Nous teignons à votre convenance"

NOUVELLES FOURRURES 
AUX ANCIENS PRIX

Renard
Lynx
Loup
Vison
Mouton Perse 
Seau d’Hudson

Loup — Belles parures, 
nuances de noir, taupe, 
yukon........................ $49.

Ayant eu la bonne fortune de faire 
de gros achats avant la hausse, nous 
sommes capables d’offrir des . va­
leurs exceptionnelles — dus nou­
veaux modèles aux anciens prix. 
Nous conseillons aux acheteurs de ve­
nir faire leur choix de bonne heure. 
Vison — “Canéo”, chic effet de tour 
de cou, tel qu’illustré.....................$60.

Hudson Seal - Très élé­
gants nouveaux modèles, 
convenables pour toutes les 
occasions, à partir de $16.

CUMMINGS & CUMMINGS
Rues St-Paul et St-Sulpice 

(En arrière de l’église Notre-Dame) MONTREAL

GRANDS MAGASINS
G00DW1N

Un manteau étonnant
C’est la description qui nous en a été 

donnée ; et quand nous l’avons vu, nous 
avons du reconnaître que c’était la vérité.

On dirait en le voyant un manteau de 
phoque de l’Hudson. Il est réellement en 
peluche esquimette “Sait” — peluche, vous 
le savez, de qualité exceptionnelle — et il 
a un très grand collet et larges manchet­
tes en oppossum.

Genre niante avec manches ordinaires. 
Ceinture en avant liée en ceinturon. M;t- 
gnifique doublure en soie de nuance dorée. 
I n manteau superbe........................150.00

L u autre manteau, d'un modèle un peu 
diItèrent, est celui en beau “silvertone” 
d’un gris tranquille. Légèrement gondolé 
sur les côtés, grandes manches genre dol­
man. et collet transformable. Doublure en 
satin de fantaisie. C’est un bon et joli 
manteau, uni et confortable............ 89.75

Manteaux pour
l’automobile

Justement ce qu’il vous faut pour glis­
ser par-dessus un costume, pour éviter la 
froide bise de ccs jours d’automne. En 
même temps de très jolis manteaux. Con­
fectionnés en tissu croisé de qualité ex­
cellente en un mélange automne foncé sur 
lequel on ne verra pas la poussière. De­
vant croisé, ceinture en avant et sur les 
côtés, collet genre écharpe, mi-doublés do 
satln • •................................................. 59.75

Imperméables
Nous venons de recevoir un envoi d’im­

perméables, variant de.. ..10.98 à 29.75
Goodwin—Au premier.

Magasins ouverts à 8 h. 30 n.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.ni.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 700*
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Pendent ce temps, In voiture em­

portait Myrtô vers la gare. Il eùl 
paru nalturel qu’une de ses cousines 
Raccompagnât jusque là. Mais cette 
idée n’éiait vraisemblablement pas 
venue à l’esprit d’aucune des jeunes 
comtesses. Myrtô apprenait déjà 
gu’il existerait pour'elle une limite 
dans les égards et dans la sympa­
thie.

Un peu d’amertume lui était 'de­
meurée de ces moments passés à 
l’hôtel Milcza. Pour la chasser,, elle 
entra dans une église et pria lon- 
gnemenê, épanchant son coeur fati­
gué en laissant couler doucement 
ses larmes. Puis, réconfortée, elle 
gagna .von logis.

■Sur k“ palier du quatrième étage, 
Alberti ne causait avec son fiancé 
oui venait de déjeuner en compa­

gnie de sa future famille ci reloue­
rait maintenant à sa demeure. C’é­
tait un gros blond, bon garçon, très 
gai, qui avgit une excellente place 
dans le commerce. Myrtô le con­
naissait déjà, Mme Millon l’ayant 
présenté à Mme Elyanni aussitôt 
que les fiançailles avaient été con­
clues.

—Eh bien! mademoiselle Myrtô, 
ce déjeuner s’est bien passé? de­
manda Albertinc après que la jeune 
fille eût répondu gracieusement au 
profond salut de Pierre Roland.

Mais très bien... Seulement, je 
suis contente de revenir chez.

Elle allait dire comme autrefois: 
Chez nous... Et elle retint les lar­
mes qui lui montaient aux yeux en 
songeant qu’elle ne dirait plus ce 
mot si doux.

— ...Je suis si lasse de corps et 
d’esprit que j’avais hâte d’etre de

I retour ici, de ne plus avoir 
| ser, à écouter.

—Vous viendrez bien tout de 
- même goûter à noire soupe, made- 
I moiselle Myrtô? demanda Mme Mil- 
, Ion qui apparaissait sur le seuil, Jean 
; pendu a sa main. On ne causera pas 
| beaucoup, pour ne pas vous fati- 
] guer.
I 'Et je ne vous demanderai pas 
de me dire des histoires, ajouta Jean 
avec une «énérosité chevaleresque.

Myrtô avait bien envie de refu­
ser, mais elle n’osa, craignant de 
blesser les excellentes créatures qui 
l’avaient entourée, durant tous ces 
tristes jours, d’attentions affectueu­
ses et discrètes...

Elle s’assit donc le soir à la (able 
des Millon et pas une minute la mo­
deste toile cirée, le couvert com­
mun. les mets fort simples et le ser­
vice fait par ses hôtesses ne lui fi­
rent regretter la table splendide, le 
menu délicat et le service impecca­
ble de l’hôtel Milcza. Ici elle se sen­
tait aimée, là-bas acceptée seule­
ment. .. Et Myrtô était de celles qui 
font passer les satisfactions du 
coeur infiniment au-dessus de cel­
les du bien-être et des raffinements 
d’éléga nce.

Quelques jours plus tard, un billet 
de In comtesse Zolanyi • informait 
Myrtô que le prinçe Milcza acceptait

que sa mère s’occupât de la fille de 
sa cousine. Il fallait donc que la 
jeune fille s’apprêtât aussitôt pour 
son départ, et prît toutes les dispo­
sitions relatives à la vente des quel- 
oues meubles qui ornaient le petit 
logement.

Ceux «u’elle désirait conserver 
trouvèrent place chez une voisine 
qui acceptait, moyennant une faible 
rétribution de les tarder dans une 
pièce inutilisée. Les autres furent 
vendus avantageusement par les 
soins de Mme Millon, à qui Myrtô 
confia quelques souvenirs très chers 
mais trop encombrants pour être 
emnortés.

—Et je soignerai bien vos fleurs, 
mademoiselle! dit la brave dame 
en étendant la main vers le bow- 
window, le jour où Myrtô quitta dé­
finitivement le cher petit logis.

C’était, pour la jeune fille, une 
consolation de penser qu’elle serait 
remplacée ici par ses voisines, les 
dames Millon échangeant, à l’occa­
sion du prochain mariage d’Alber- 
tinc, leur logement pour celui-là 
dont les pièces étaient plus vastes.

Toutes deux, avec le petit Jean, 
accompagnèrent Myrtô à la gare 
lorsqu'elle fut revenue du cimetière 
où elle avait été dire une dernière 
prière sur la tombe de sa mère. La 
jeune fille nleurait silencieusement 
en se séparant de ses humbles mais

l

véritables amies, qui trouvaient 
moyen, jusqu’au dernier moment, 
de l'entourer d’attentions.

—Vous nous écrirez quelquefois, 
mademoiselle Myrtô? demanda Al- 
bertine en tamponnant ses yeux 
gonflés.

—Oui, oh! oui! Jamais je n’ou­
blierai combien vous avez été bon­
nes, toutes deux!

—Ab! si nous avions pu seule­
ment vous conserver près de nous! 
soupira Mme Millon.

Le train s’ébranlait, Myrtô vit 
bientôt disparaître ces visages amis. 
Et elle s’enfonça dans le coin du 
compartiment ,en se disant qu’une 
nouvelle vie, pleine d’incertitudes, 
commençait pour elle.

La famille Zolanyi ne partant que 
le surlendemain. Myrtô passa done 
cette journée et celle du lendemain | 
à l’hôtel Milcza. L’altitude de ses' 
Parentes se précisa telle qu’elle l’a-i 
vait sentie déjà: chez la comtesse,j 
une bienveillance un peu froide,| 
chez Terka, une réserve polie, chez 
Irène, une indifférence légèrement 
dédaigneuse, et à certains instants 
tant soit peu agressive. Quant à Mit- 
zi, elle semblait se modeler sur sa 
soeur aînée, et Renat, agité par la 
perspective du départ, avait autre 
chose à faire que de s'occuper de 
celle qu’il appelait la remplaçante 
de Fraulcin

Myrtô comprit ainsi, dès le pre­
mier moment, qu’elle serait morale­
ment isolée dans cette famille, et 
qu'il ne lui fallait pas compter trou­
ver une amitié chez ces cousines de 
son âge qui ne l’acceptaient pas 
tout à fait comme une des leurs.

J-.es Zolanyi s’arrêtèrent au pas­
sage huit jours à Vienne, où la com­
tesse avait quelques arrangements 
à régler. Le prince Milcza possédait 
dans cette ville un palais magnifi­
que, décoré avec le luxe le plus ex­
quis. Mais, pas plus que dans l’hôtel 
de Paris, rien ne décelait ici la pré­
sence habituelle ou même acciden­
telle du maître. Terka, à qui Myrtô 
fit un jour cette remarque en par­
courant j» sa suite les admirables 
salons, répondit brièvement:

—Non. le prince Milcza ne quitte 
plus Voraczy.

Dans les rares occasions où la 
comtesse et ses enfants parlaient du 
prince, ces derniers désignaient 
toujours leur frère de cette façon 
cérémonieuse, et tous, même l’in­
dépendant Renat, prenaient un ton 
où la déférence se mêlait à une 
sorte de crainte.

Les voyageurs arrivèrent par une 
belle soirée de mai à la petite gare 
qui desservait le château de Vorac­
zy. Deux voitures attendaient. La 
comtesse et ses filles montèrent 
dans la première, Myrtô, Fraulein

Rosa et Renat dans la seconde, où 
prirent place aussi les femmes de 
chambre.

Le crépuscule tombait, Myrtô ne 
vit oue vaguement le beau paysage 
verdoyant qui s’étendait de chaque 
Côté de la large route.

Tout ça est au prince Milcza... 
tout çà, tout ça! disait Renat en 
étendant la main de tous côtés, vers 
les forêts dont la ligne sombre bar­
rait l'horizon. Je ne peux pas vous 
montrer jusqu’où, et il vous faudra 
longtemps ’'oui- connaître tout. Nous 
irons en voiture, cela m’amusera de 
vous montrer... Il y a un lac si 
joli!... El le Danube n’est pas loin, 
vous verrez. Le prince Milcza a un 
petit yacht, où il se promène quel­
quefois avec Karoly.

—Qui est Karoly? demanda Myr- 
to.

—Karoly, c’est son fils.
—Ah! le prince est marie? dit- 

elle avec surprise, car jamais elL* 
n’avait entendu faire allusion à une 
princesse Milcza.

—Non, il ne l'est pins... et puis 
il Test tout de môme, répondit Re. 
nat. •

IA suivre)
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Le club Cornwall fait partie des 
institutions de cette ville

On pleurerait là-bas samedi soir, si les Colts 
étaient défaits dans l’après-midi au National 

Doutre assure qu’ils seront défaits

Brosseau et Loughlin se 
battront lundi pour un

pari de mille dollars
Ces deux pugilistes de marque se rencontreront au 

Monument National, le 29 septembre — Notre 
compatriote pourra-t-il triompher de nouveau 
du protégé de Al Lippe ?

Avez-vous déjà visité Factory 
Town? Dès votre arrivée en ville, si 
vous avez à traiter d’affaires avec 
un marchand, i! s’efforcera d’expé­
dier sa besogne le plus tôt possible, 
car il est anxieux de s’entretenir 
avec vous d’une autre chose : son 
club de crosse. Pour tout Oornwal- 
lien le club des Colts est une insti­
tution dont il s’honore, un médium 
«l’annonce et de belle réclame pour 
sa ville, en un mot, ce club s'attache 
pour ainsi dire à l’histoire de la ville, 
puisque plusieurs de ses anciens 
joueurs ont déjà occupé le siège de
premier magistrat, tels les frères
l.ally. les Pollock, les Carpenter, etc. 
Actuellement, c’est le premier ma­
gistrat de Cornwall, M. Fetterley qui 
préside aux destinées de ce club. 
C’est lui qui l’a réorganisé cette an­
née lors d’une assemblée à laquelle 
lotis les citoyens de Cornwall s’é- 
taient rendus, et c'est encore lui qui 
occupera une loge à Maisonneuve 
samedi prochain, pour l’encourager 
à triompher. Avec un tel maire et un 
tel président, il est certain que les 
joueurs donnent le mieux de leur 
forme, et ce ne sera pas chose facile 
pour le National que de vaincre une 
telle combinaison.

Mais, M. Fetterley a dans M. A. L.

Caron, un ami et un adversaire. No­
tre financier est un homme de cros- 

I se après ses affaires, et comme M. 
| Fetterley nous le verrons samedi 
! prochain au poste pour encourager 
ses joueurs. Cornwall aura l’avanta­
ge de deux points pour débuter dans 

j la partie de samedi prochain, et pour 
i peu que le National bloque dès le 
début les attaques furieuses du qua­
tuor Kall-Donihee-Phelan-Fitzgerald, 
les “vieux” ties Cornwall se brûle­
ront vite et la vigueur des jeunes 
joueurs du National finira par l’em­
porter. Cette joute est la plus impor­
tante de toutes celles qui ont été dis­
putées cette année dans la N. !.. U. 
Adieu, le championnat si Cornwall 
est défait. Les Irlandais jubileront 
dans la grande estrade, les partisans 
du National auront la la satisfaction 
du devoir sportif accompli et le té­
légraphe apportera à Cornwall une 
nouvelle qui fera pleurer dans bien 
des chaumières.

Samedi prochain ! .lour de grande 
joute! Il faudrait une assistance 
nombreuse pour bien donner dans 
le ton de la journée! Nous l’aurons 
car la crosse a retrouvé ses ama­
teurs Achetons nos billets réservés 
à l’avance à la Palestre de la rue 
Cherrier.

J.a séance de boxe de lundi soir 
prochain au Monument National 
sous les auspices du club alhléti- 

I que H égal sera la plus intéressante 
de la saison et cela pour plusieurs 
raisons. D’abord nous devons ilire 
que les deux pugilistes aux prises 
dans le combat principal seront 
Eugène Brosseau, qui vient de rem­
porter une éclatante victoire sur 
Battling Kopin. et Knockout Lough­
lin, de Philadelphie, qui a mis 
Jack Malone hors de combat, lundi 
soir dernier, aux Etati-Unis et ce 
qui n'est pas moins important 
e’est «pie cette rencontre est pour 
un pari de mille dollars chaque 
côté. Comme les amateurs se rap­
pellent Al Lippe et Eugène Bros­
seau ont dé jà fait un dépôt de deux 
cent cinquante dollars comme ga­
rantie de leur bonne foi pour un 
match retour. Lippe a déposé cet 
argent entre les mains de notre 
confrère Albert Lnberge pour ga­
rantir la présence de Loughlin 0,1.1 
cette ville tandis ne Brosseau a 
fait son dépôt comme garantie 
qu'il ne pèsera pas au delà de 158 
livres le soir de la bataille. Lough­
lin, lors de sa première rencontre 
avec l’ancien champion ainateur 
d'Amérique a prétendu ne pas être 
en bonne condition et a demandé 
à Brosseau de lui accorder une au­
tre bataille, chose que notre com­

patriote n'a lias refusé car “Cientle- 
nian Gene” veut démontrer une 
fois de plus qu’il est le roi des 
noids-moyeus e| qu’il est de taille 
à faire mordre la poussière au 
protégé de Al Lippe aussi souvent 
que celui-ci voudra échanger des 
coups avec lui.

Loughlin s'esl bien préparé 
pour cette bataille et il fera sûre­
ment l'impossible pour éviter une 
nouvelle défaite et même il ambi­
tionne davantage car c’est son in­
tention de battre notre "Cunayen”, 
il songe mèmè à le mettre hors de 
combat. La tâche ne sera pas fa­
cile car Eugène a prouvé déjà 
qu’il pouvait encaisser les plus 
durs coups sans broncher et com­
me il est aujourd’hui en forme par­
faite il est peu probable que l’Amé­
ricain puisse réussir à envoyer le 
protégé d’Armand Vaillancourt au 
pays des rêves.

En plus de ce combat de dix 
rondes qui, à lui seul, vaudra le 
prix d’admission, H y aura plu­
sieurs autres batailles entre pugi­
listes locaux.

Gomme il (toit y avoir une as­
sistance très nombreuse lundi pro- 
eliain nous conseillons aux ama­
teurs qui désirent être témoins de 
ce combat de retenir leurs billets 
d'avance en s’adressant chez Catta 
et Léo, au Chanteeler ou chez Mil- 
loy, angle lîleury et Ste-Catherine.

Di 3anche, la joute
décisive au Shai-irock

Les Indiens et Se Saint>Arsène se rencontreront 
dimanche dans la partie finale de îa Lieuse de la 
Cite,

Deux rencontres 
pour Brosseau

La direction du club alblè- 
tique Regai vient d’annoncer 
qu'elle a arrangé les batailles 
suivantes pour Brosseau :

29 septembre — Knockout 
Loughlin.

13 octobre — Jeff Smith,
3 novembre— Mike O’Dowd.

bibliothécaire, M. M. Nadeau, 2a, rue 
Miiito; conseillers. MM J. A. Cho­
quette, 101, rué Marquette, et Louis 
Bureau, 25a, rue Murray.

Tous les membres du nouveau 
cercle débuteront dans leur oeuvre 
d’apostolat par une retraite fermée, 
qui aura lieu du 9 au 13 octobre.

ue de ! compte que Malcolm Fraser est pra- 
i déci- tiquement invincible vu qu’il n’a

La série finale de la Ligue 
baseball de la Cité, celle qui
[fera du championnat de la Ligue 1 accordé que trois coups dimanche 
du président Thibault, aura lieu di-j tandis que les balles de Crevier ont 
manche au terrain des Shamrocks, j été frappées plus souvent, le Saint- 
Lc programme de la journée com- Henri faisant un total de huit coups, 
prend deux parties comme d’ordi-j 11 est certain c»nendant que la par­
itaire, mais la principale, la plus I tie entre les deux clubs sera fort 
importante, celle autour de laquelle ! contestée et (pie le pubile sera lè­
se concentre tout l’intérêt est celle 
entre le Saint-Arsène et les Indiens. 
A l’heure actuelle, les Indiens ont 
■inq parties gagnées et une de 
perdue, et le Saint-Arsène, cinq de 
gagnées et deux de perdues égale­
ment. Si le Saint-Arsène gagnait di­
manche, il serait champion de la 
deuxième série. D’un autre côté, si 
les Indiens gagnent, ils se trouve­
ront champions pour 1919, ayant 
déjà gagné la première série. Les 
paris se font à l’heure actuelle en 
faveur des Indiens qui sont favoris 
parce qu'ils ont remporté le cham­
pionnat de la première série en Ind­
ian! le Saint-Arsène dans la partie 
décisive. Il faut aussi se rendre

i'oin d’un spectacle enlevant. Les 
Indiens sont déterminés à vaincre 
et ils déclarent qu’ils sont prêts à 
parier tout l’argent qu’on voudra 
(’u’Üs remporteront les honneurs de 
la journée et le titre de champion.

L’on sq demande maintenant s’il 
y aura une série entre les cham­
pions des deux ligues locales pour 
le championnat de Montréal. Ce pro­
jet, dont il avait été question il y a 
uuékfue temps et qui n’avait pas 
abouti, reviendra probablement sur 
le tapis, et il ne serait pas surpre­
nant de voir les champions de la Li­
gue de la Cité et de la Ligue Jndé- 
uendaute en venir aux prises dans 

I une cou-’ ' de parties pour 1 titre.

LA KERMESSE ' ~ A
Dü BIEN-ETRE

La Kermesse du Bien-Etre bat 
son train. Chaque soir la grande 
salle de l’Assistance Publique est 
remplie de nombreux fervents de 
l’oeuvre. Si tout continue tel que 
commencé, la société aura à enre­
gistrer un autre succès.

Ne pas oublier que l’admission 
est absolument gratuite. Jeudi à 2 
heures dans la salle de la Kermes­
se les daines patronnesses donne­
ront un grand euchre. Qu’on se le 
dise.

Deux parties pour les
Manhattan Giants

Samedi après-midi, les Manhat­
tan Giants, qui ont fait partie nulle 
avec le Royal Canadien dimanche 
dernier, joueront contre ie club La- 
chine, de la Ligue Nationale Indé­
pendante, au terrain de Saint-Hen­
ri, situé coin des rues Rose de Lima 
et Workman, et dimanche ils se 
rencontreront avec le “Métropole”, 
le champion de la présente saison.

Comme d’habitude, la joute de 
dimanche aura lieu au terrain du

| National, à Maisonneuve, à 3 heu- 
| res.

Les Giants ont déjà fait leur mar­
que ici. Ils ont blanchi le Saint- 

! Arsène, de la Ligue de la Cité, une 
; fois, au terrain du Shamrock, et di­

manche dernier, à peine débarqués 
j du train, ils se sont allignt^s contre 
le Royal Canadien avec qui ils ont 

I fait joute nulle, et la série de parties 
qu’ils joueront contre les clubs de 

| l’“Indépendante” devrait être très 
I intéressante. I N

LES PARTIES 
DANS LES GRAN- 

J)ES LIGUES
LIGUE NATIONALE

NOUVEAU CERCLE 
SHERBROOKE

A St-Louis:
Première partie

Chicago. . . .00011201—5 11 J
St-Louis. . . .10000020—3 11 1

Martin, Vaughnet Killefer; Ja­
cobs et Clemons.

Deuxième partie
Chicago . . . .000200000—2 10 2
St-Louis . . . .030200lOx—6 11 0

Hendrix et O’Farrell; Goodwin et 
Di llioefer.

A Détroit :
Pittsburg . . .201100100—8 14 0
Détroit . . . .000000000—0 6 2

Adams, Weisner et Schmidt; Ok- 
rie. Love et Stanage, Manion.

A Philadelphie:
La joute Hrooklyn-Philadelphie a 

été remise pour cause de pluie 
A Bo.ston :
La joule Boston-New-York a été 

remise pour cause de pluie.
POSITION DES CLUBS

G, P. P.C.
Cincinnati , . . 93 43 .(584
New-York . , . 81 51 .614
Chicago , , , , 74 (52 :544
Pittsburg , , , 70 6(5 .515
Brooklyn , , , 66 (i!) .489
Boston , i . . 54 78 .409
St. Louis , , , fil 82 .383
Philadelphie , , 46 81 .354

LIGUE AMERICAINE 
A New-York;
La junte RoijjHipNewrYork a été 

•émise à pause de phnu. J| y gurtt 
leux partie^ aujotu'O’hqi,

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Columbus, Ohio, 21. — Voici le 
sommaire détaillé des courses au 
trot et à l’amble disputées ici, hier 
après-midi.

Classe 2.15, trot. Trois épreuves. 
Bourse $1,000.

Dr Niek, (Murphy) ... Il f 
King Walts, (Whitehead) 2 15 2
Dr Elmore, (Brusie) . . Kl 2 4 
Bon Watts, (Hedrick) . 12 3 3 
Ed. II. (Sturgeon) ... 390

Peter, Thornhill, Zomidolte, D. 
J. Burke. Will Ailing, Viola Watts, 
Bintara, Frolly Chrome, Binode, 
Peter Lafayette et Tootsie ont aussi 
couru.

Meilleur temps: 2.00 1-4.
Classe 2.09, trot. Quatre épreuve.

Bourse $1,000.
Red Bon, (McMahon) . 8 1 8 1
Oscar Watts, (Hyde) .2*2 I 2 
Tommy Direct, (Mc­

Donald) ..................... t 4 7 3
Harrod’s Creek. (Engle-

man)....................... .6 5 2 r.
Little Dock, (Murphy) 4 3 3 r.

Mary Magowan, Sunny Smiles, 
Cor» Davis et Kerrigan ont aussi 
couru.

Meilleur temps: 2.10 1-4.
Classe 2.17 amble. Trois reprises 

(non finie). Bourse $1,000. 
Dan K. (Jump-Hedrirk) 2 2 I 
Plucky Dillard, (Hnlin) 7 12
Abbe Bond, (Krktnc). .18 3
College Boy, (Gares) . . 3 4 5
Clifford Direct, (Mur­

phy) , ......................... 8 3 4
Honnie Mal, Six Points, Atna 

Moore, Sheriff Direct et Prince 
repper piU uussl couru.

L’ECOLE D’ENSEIGNE-
MENT SUPERIEUR

L'ouverture des cours à l’école 
d’enseignement supérieur pour les 
jeunes filles aura lieu le mardi tren­
te septembre, à trois heures.

Sa Grandeur Mgr Gauthier, rec­
teur de l’Université de Montréal,pré­
sidera Ta séance. Le compte rendu 
des travaux de l’année académique, 
lu en français, par M. le chanoine 
Emile Chartier, secrétaire généra! 
de l'Université, et, en anglais, par 
ie révérend père Kearney, c.s.c., se­
ra suivi de la collation de neuf di­
plômes de bacheliers ès arts. Los 
allocations seront prononrées par 
M. M. A. Phelan, r.r., et par Mgr le 
recteur.

UNE PRATIQUE DU
CLUB LETR0P0LE

aspp

Le club Métropole, champion de 
a Ligue Nationale Indépendante, 
aura une grande pratique ce soir à 
5 heures 30 au terrain du National, 
à Maisonneuve, en vue de sa joute 
rte dimanche prochain contre les nè- 

| grès du Manhattan Giants.
Tous les joueurs du gérant Bélan­

ger sont priés d’être présents.

AUX RÂQÜËTTEÛRS
DU RICHMOND

L’assemblée annuelle de la sec­
tion de raquette du ciub Richmond 
aura lieu ce soir à 8 heures 30 aux 
salles du club. Les rapports de l’an­
née écoulée seront présentés à cette 
réunion et Ton fera aussi le choix 
des officiers pour la prochaine sai­
son. Il est du devoir de tous les 
membres d’être présents à cette im­
portante assemblée. !!
LES VOYAGEURS 

• DE COMMERCE

LES COURSES

L’ENQUETE 
EST OUVERTE

LU COMMISSAIRE RUTHERFORD 
A COMMENCE HIER A ENQUE­
TER SUR LES COURSES DE 
C U E T .1 U X ET LES PARIS 
QU'ELLES ENTRAINENT. LE 
CHOIX DE L’ENQUETEUR SUS­
CITE DE LA DESAPPROBA­
TION.

(Service de la Presse associée)
Ottawa, 24. Le commissaire 

Rutherford a commencé hier, son 
enquête sur les courses de chevaux 
et sur le pari mutuel. Très peu de 
personnes assistaient à l’enquête 
qui se tenait dans la salle de la 
Commission des chemins de fer. 
Une partie de la matinée a été em­
ployée par les avocats du "Social 
Service Council of Canada” et de 
la “Canadian Racing Association”.

M. W. E. Ranay, il’avocat du 
“Social Service Council”, a lu une 
lettre que le comité de législation 
de cette organisation a écrite à M. 
Borden pour protester contre la 
nomination de M. Rutherford com­
me commissaire dans cette enquê­
te. M. Rutherford, dit la lettre, 
s’est présenté en 1910 devant le 
comité de la Chambre des Com­
munes pour défendre les intérêts 
des organisateurs de courses. C'est 
pourquoi la lettre ajoute' que M. 
Rutherford doit être prévenu eu 
faisant cette enquête. M. 'Ranay 
dit que ses clients ne s’opposent 
pas aux courses de chevaux, mais 
seulement aux paris sur les cour­
ses de chevaux et aux jeux de ha­
sard qui fonctionnent sur ie ter­
rain des courses, il est d’avis que 
l’amendement fait au code criipi- 
nel en 1910 permettant les paris 
sur les courses de chevaux a été 
obtenu par des gens qui voulaient 
en profiter, aux dépens du public.

M. McCarthy a fait connaître aux 
commissaires tous les faits qui se 
rapportent aux courses qui sont 
organisées par la “Canadian Rac­
ing Association”. Un grand nom­
bre de témoins ont déclaré que 
les courses, notamment an Parc 
Connaught, n’amenaient aucun dé­
sordre sérieux.

M. E. Ranay, de Toronto, qui re­
présentai! le “Social Service Coun­
cil”, a dit que l’Association qu’il 
représente n’est pas opposée aiftx 
courses parce que c’est un sport en 
lui-même comme tout autre sport, 
mais ce que le code criminel pu­
nit et ce que l’Association réprou­
ve, ce sont les paris commerciali­
sés. M. Renay a critiqué l’amen­
dement qui a été fait au code cri­
minel en 1910 pour favoriser les 
paris sur les terrains de courses.

Le sénateur Belcourt. président 
du “Connaught Jockey Club”, a été 
le premier témoin appelé par M. 
McCarthy. Le sénateur Belcourt a 
succédé à M. H. E. McGiverin, en 
1914. il a accepté la présidence 
avec l’entente que le pari mutuel

LEADERS
LES

ERE5

LOEWS
WM. S. HART 

dans “Wagon Tracks”
.fusqu'où le rondulslrcnt-olles? Il ne le 

sut juuutis, mais les suivit.

“THE DENTIST”
L'nc comédie de la douleur.

NOUVELLES CANADIENNES D’ANGLE­
TERRE AU LOEW

Vaudeville merveilleux 
HOEY ET FISHER 
dans "Partners”.

Quatre autres actes eomiques.

Uep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 25s, Sas. 
Samedis, dimanches et jours ue fete, pris 
des soirées.

PACIFIQUE CANADIEN
Dds changements dans le servie* 

des trains de voyageurs 
seront effectués le

DIMANCHE, 28 SEPT. 1919.*

Pour miscigncmenU s’adres­
ser aux agents des billets.

MONUMENT NATIONAL
MARDI. 30 8EPTEMHRE
— F A U S T —

avec
Madame Tliibuudruu : Marguerite, 
l lyssi* Paquji» : Méphisto.
1111 lois eu vente dit a: Arclimabnult of 

Lindsay.

Province tie Quebec 
Din!rid de Montréal,

No 4614.
, (Cour Supérieure

THEATRE SAINT-DENIS
HANLON ET ARTHUR 

i autre, actes de vaudeville

MARION DAVIES 
"Marriona Marie”

Joseph Napoléon Pallier,

vs
François Xavier* Pallier,

Demandeur

Défendeur,

fonctionnerait. Le club avait un 
capital de $204,225. II en a .consa­
cre $228,000 pour acheter des ter­
rains et des établissements. Les 
profits bruts après huit ans sont 
de $l()(i,<524, à part les contribu­
tions des membres. Depuis la fini- 
dation du club, il a payé en divi­
dendes $24,468.

L’enquête sur les courses se 
continuera à Montréal, jeudi.

‘HISTOIRE DU CANADA”

Nous tenons à la disposition de 
nos lecteurs, un certain nombré 
d’exemplaires de la nouvelle His­
toire du Canada, de MM. Desro­
siers et Bertrand, publiée ces jours- 
ci. G'est un fort volume de plus 
de 560 pages, relié toile, imprimé 
sur papier glacé, et qui se vend 
81.50 l’unité, pfis.à nos bureaux : 
pour envoi par là -poste, ajouter 12 
sous, frais de port.

LICITATION
Avis est donné qu'en vertu d’un juge­

ment de la Cour supérieure, siégeant 
à Montréal, dans le district de Mont­
réal, le vingtième jour du mois rtc 
septembre I i) 19, dans une cause dans 
laquelle Joseph Napoléon Pallier, des 
cité et district de Montréal, compta­
ble. est demandeur, et François Xa­
vier Pallier, du même lieu, repas­
seur. est défendeur, ordonnant la li­
citation d’un certain immeuble dé- ^ 
signé comme suiit, savoir : Un empla­
cement ayant front à la rue Notre- 
Dame ouest, de la cité de Montréal, 
connu cl désigné sous le numéro six 
cent dix-huit (No 018) des plan cl 
livre de renvoi officiels de la Mu­
nicipalité de la paroisse de Montréal 
avec une maison et autres bâtisses v 
érigées, et avec droit de passage dans 
la ruelle ou passage à la profondeur 

i du dit emplacement.
L'immeuble ci-dessus désigné sera 

mis à l’enchère et adjugé au plus of- 
front et dernier enchérisseur, le 

| vingt-neuvième jour du mois d’ür- 
tobre 1919, Cour tenante, dans la sal­
le d’audience du palais de justice, à 
Montréal, sujet aux charges, clauses 
et conditions indiquées dans le ca­
hier des charges déposé au greffe du 
protonotaire de la dite Cour ; et que 
toutes oppositions afin d’annuler, 
afin de charges ou afin de distraire à 
la dite licitation, devront être dé­
posées au greffe du protonoiaire de 
la dite Cour au moins douze jours 
avant le jour fixé comme susdit pour 
la vente et adjudication, et que tou­
tes oppositions afin de conserver 
devront être déposées (tans les six 
jours après l’adjudication, et à dé­
faut par les parties dç déposer les 
dites oppositions dans les délais 
prescrits par le présent, elles seront 
forcloses du droit de le faire.

Montréal, 22 septembre 1919.
MARTINEAU LT JODQJN, 

Procureurs du demandeur.

m?:

.id r

L’Association Catholique des 
] Voyageurs de Commerce à Shcrbroo- 
i ke depuis le dimanche, 21 septembre.
| Ce jour-là, trois délégués du comité 
i général de l’Association, MM. J. A. 
I Bernier, président général, et H. 
jSpedding, président du cercle de 
(Montréal, ainsi que l’aumônier gé- 
néral, le It. P. Georges Lebcl, s.J. 

j répondaient à l’invitation des voya- 
i geurs de commerce de Sherbrooke, 
désireux de s’organiser on cercle. M. 

| Wenceslas Gencst, marchand, à qui 
est dû l’initiative de ce mouvement, 

I présida l’assemblée.
Après quelques paroles de bien- 

j venue, monsieur le curé de la ca­
thédrale donna la parole aux délé- 

■ gués de Montréal. Le R. P. Lebcl 
parla de la nécessité de l'apostolat 

: laïque au Canada, puis exposa briè- 
j vement l’oeuvre de l’Association Ca- 
jtholique des Voyageurs de Commer­
ce, son but, scs principes, ses moyens 
I d’action et son rapide progrès. If. 
J. A. Bernier démontra la nécessité 

; et l’opportunité de fonder un cercle 
catholique de voyageurs de commer­
ce à Sherbrooke, et M. Spedding fit 

| l’éloge des retraites fermées qui ont 
transformé les voyageurs et en ont 
fait des apôtres.

Puis l’on décida de fonder un cer­
cle. Vingt-trois voyageurs signèrent 
leur formule d’adhésion à l’Associa­
tion et au nouveau cercle. M W. Gc 
nest se fil Un honneur de devenir 
membre bienfaiteur du cercle des 
voyageur:; de Sherbrooke, en les gra­
tifiant d’une somme de $100.00. Les 
elections des officiers donnèrent le 
résultat suivant : président, M. P. E. 
Bélanger, 1. rue London; vice-prési­
dent, M Damien Moreau, 51, rue 
Peel, secrétaire-archiviste, M. Ho­
race Roy, 39 1-2, rue Murray: secré­
taire-correspondant, M. Louis Coder­
re, 19, rue Sanborn: assistant-secré­
taire. M. J. E. David, 53, rue Gilles­
pie trésorier, M. (i. H. Deiicault. 26. 
rue Gordon; bibliothécaire, M, O. K. 
Thibeault, 59, rue Laurier assista’ t-

EN POPULARITE
Lorsqu un homme s’en va chez l’épicier pour 

avoir quelque chose de bon à boire, il ne commande 
pas une douzaine de bouteilles de bière”. Iî dit :
a&IiVc!S^™0liUne douz^e de bouteilles de bière 
MOLSON . Il veut avoir ce qu’il y a de mieux.

j Aujourd'hui comme durant toutes les années 
depuis 1786, 1 ale Molson est la préférée du monde, 
parce qu’elle a la qualité et le goût que le monde 
aime mieux.

C’est un breuvage entièrement satisfaisant, 
pur, riche, crémeux, arrivé à pleine maturité, et on 
ne peut plus délicieux.

Faites bien attention de demander la bière 
MOLSON. ej .4 iilfékl

mm

i
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|COMMERCE ET FINANCE)
LA MATINÉE 

A LABOURSE
ON REMARQUE UNE GRANDE AC­

TIVITE CE MATIN SUR NOTRE 
PLACE LOCALE OU TOUTES 
LES VALEURS SE TRANSIGENT 
FACILEMENT — LES COURS SE 
MAINTIENNENT FERMES ET 
QUELQUES VALEURS FONT VE­
DETTE. _____

La matinée à la Bourse <je Mont­
réal a été une des plus actives (pie 
nous ayons eue depuis plusieurs 
jours. Toutes les valeurs ont donne 
lieu à des transactions nombreuses 
niais à des taux sensiblement peu 
différents de ceux de la fermeture 
d’hier. Le volume des affaires tran­
sigé ce matin dépasse de beaucoup 
tout ce qui s’était vu depuis quelque 
temps et l’animation ira pas cesse 
de régner dans tous les comparti­
ments. Les valeurs de la National 
Breweries et des Canada Car sont 
celles qui ont été le plus en vedette, 
suivies de prés par les Atlantic Su­
gar et les Ames pendant que les va­
leurs de papier et de pulpe conser­
vaient leur activité des jours passes. 
On parle encore, dans les milieux fi­
nanciers, de la fusion possible de la 
Laurentide Power avec la Laurenii- 
de ce qui donnerait un regain de vie 
à ces deux valeurs qui sont à la 
hausse d’ailleurs.

Les Laurentidcs cotées à 219 
hier matin, se sont vendues vers la 
fermeture à 221, ce qui signifie, 
avec le dividende de 3 p.c., un taux 
de 224.

Nous analysons ci-contre les ope­
rations de la matinée la Bourse 
en commençant par les Canada Car 
qui se sont vendues le plus facile­
ment après avoir débuté à 16, avoir 
atteint 47 1-2 et revenir se fixer à 
47; suivent ensuite les National 
Breweries qui languissaient depuis 
quelque temps et qu cotent 180 a 
l’ouverture, passent à 182 et re­
viennent à 180 1-2; les Ames-Hol- 
den suivent l’impulsion donnée par 
les deux précédentes et gagnent un 
point dans relativement peu de 
temps, à 77 3-4; les Brompton Pa­
per, malgré leur facilité de trans­
action, oscillent et se fixent a 05; 
les Dominion Canners ouvrent a 
55 et ferment à 50; les Dominion 
Glass ne restent pas en arriéré et 
sont très actives ce matin, elles se 
traitent ex-divivende de 1 P -c. a 
03 1-2; les Spanish River s’adju­
gent une fraction à 49.

Les Abitibi Pulp reprennent le 
terrain perdu hier, après avoir at­
teint 121. vers la fin de ta semaine 
dernière; les Iron sont en plus-va­
lue à l’ouverture à 09, mais perdent 
une fraction à 08 3-4; les MacDo­
nald gagnent un point à 35, puis 
viennent les valeurs moins actives: 
Asbestos à 71 3-4; les Brazilian tou­
chent 50; les Dominion Bridge en­
registrent 102 1-2; les Canada Ce­
rnent se Imitent par lots fragmen­
tés à 72; les B. C. Fishing trouvent 
preneur à 02; les Quebec Railway 
baissent à 19 3-4; les Shawinignn 
fléchissent un peu à 121 3-4; 5 parts 
de Sir citer s se vendent à 22; les 
Steel of Canada mentent d’un cran 
à fi9 î-4; les Canada Steamship ne. 
bougent pas à 04 1-2 : les Tooke 
Bros trouvent acquéreur a 04; les 
Montreal Power marquent encore 
91 1-2: les Wayagamack se sont 
maintenues tout le temps à 05; les 
Canada Cottons ont été moins acti­
ves qu’hier à 94; les General Elec­
tric. par parties de lots, se traitent 
à 100; les Ogilvie Flour font 242, 
H les St. Lawrence Flour 108; les 
Montreal Cotions conservent leur 
avance d’hier à 73 1-2; les Wabasso 
Collons gagnent encore quelque 
chose à 107, et les Penmans sont 
moints fortes à 100.

Nous notons dans les actions de 
priorité que les Ames-Holden font 
100 1-2; les Cernent 100 et les Cana­
da Car 103.
OPERATIONS DE LA MATINEE

Cours fournis par les agents de 
change L.-G. Beaubien et Cie, 50- 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
Actions ordinaires et de priorité

Iron. 15 à 09, 100 à 69, 15 à 08 3-4, 200 
a 09.

Btecl. 25 il 69 1-4, 10 à 69.
Asbestos. 1)0 » 74 3-1, 150 à 74 1-2.
Fishing- 10 à 62, 10 à 61 1-2.
Brnzil. 30 à 50, 15 à 50 1-2, 20 à 50 1-2. 
Cement. 5 k 72, 25 à 72, 20 h 72.
Steamship. 75 à 01 1-2, 10 à 64 1-2, 110 

n 64 1-4,
(ilBSS. 715 à 63, 50 à 03 1-2, 25 à 63 7-8. 
l extilo. 20 à 120 1-2, 25 à 121.
Finir. 100 à 222, 200 k 223.
M. Power. 31 h 91 1-2, 5 à 91 1-4, 20 à 

9! 1-2.
Quebec. 150 à 20, 25 à 19 3-4.
St. L. Flour. 35 à 108.
Shaw. 5 à 122, 17 à 121 1-2, 23 à 121 3-1. 
Strum. Tr. 208 à 65, 5 à 65.
Asbestos priv. 25 il 83 7-8.
Ames priv. 5 5 106, 25 à 100 1-4, 35 à 

106 I -2.
Ames. 5 à 70 1-4, 80 à 77* 45 à 77, 25 à 

7 3-1. * .
Abitibi. 8 à 115 1-4, 61 à 116, 105 à 120. 
Wabasso. 130 à 107, 15 à 107.
Tooke. 100 à 6 1-2, 175 à 64, 50 à 64.
Cien. Kk-c. 10 à 106 1-2, 10 k 107, 5 à 

106 1-2.
('.armer». 70 à 55, 45 ù 55 1-2, 10 à 56.
M. (iotton. 65 à 73, 150 à 73 1-2, 65 à 73 1-2. 
Tuckett. 125 à 53 1-2, 35 à 53, 50 h 53.
Luke of W. 25 à 201, 6 à 201, 69 à 201.

Cot. 00 ù 91. 10 à 94. 
eniium. 20 k 100, 25 à 106 7-8.
!.. Cot. priv. 20 à 85.
Dom. Bridge. 50 k 102, 30 k 102 1-2. 
Ogilvie. 35 k 242.
Steam, priv. 100 à 84 3-4, 50 k 81 3-1. 
f'ement priv. 95 à 100.
Car priv 10 k 102 1-2, 20 k 102 3-1, 25

3 103.
Iron priv. 20 ù 99 1-.
Smelters. 5 h 29, 10 à 29 1-1.
Ilrnmpton. 145 n 65, 265 « 05, 24 à 04 31-, 

10 à 01 7-3.
Car. 365 k 16, 75 n 6 1-2, 1 k 17, 25 à 

47 1-4.
Breweries. 990 à 180, 145 k 181, 10 k 182, 

575 à I8ft, 90 à 1X0 1-2.
Spanish. 125 à 48 1-1, 10 à 19, 51 , 49, 10 

'» .49. 25 k 48 1-2.
Sugar. 175 k 00 1-2, 150 k 61 1-8, 20 a 61 

1-2. 20 ù 61 1-4.
MncI). 100 k 34, 10 k 35. 110 k 35, 85 à 35. 
Riordoii. 10 k 140 1-2, 25 k 110.
Loco. priv. 5 k 98.
Spa. Voucher. 60 k 5 1-4.
Sugar priv. 18 k 113 1-2, 50 a 114 1-8, 20 

*111 1-4.

ARTHUR BRUNE AD,
Membre, Rnnrue de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Rurran d« Monlr.al i
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

Succuraalra i QUKKEC tt SOREL.
FU dlrort a » .c 

l’OST £ FI.AGU. N.w-Ï.rli

C. laieo. 10 a 87, 25 à 88.
Spun. priv. 45 il 112.

Bob.
1922. $2330 il 100 1-8.
1927. $0011 il 102 1-4. $000 à 102 1-8.
I0:t7. 81000 il 105, $100 ù 100 7-8.
102:1. $0000 il 100 1-8, $800 à 100 1-8.

. ll):i:i. *11750 à 10.2 7-8, *500 il 1U2 7-8. 
VV.UC. $500 u 100 :i-8, *1800 il 100 1-2. 
Quebec. $0500 à «8 1-2.
Steel. $2000 à 00,
M. Tram. $15500 a 70.
Bell Tel. *500 il 05. 1-2.
Cernent. $500 il 00 2-1.
WayaK. $000 a 85.
Asbestos. $11000 ù 78,

Banque.
[loyale. 1 il 215 1-2.
Montréal. 25 ii 210.
Marchands. 10 A 102,

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI DRIER

Actions ordinaires
Brazilian. 5 (1 50 2-4, 10 à 50 1-2. 
Steamship. 15 à 04 1-2.
M. !.. 11. and I1. 15 à 91 1-2.
Quebec Ry. 25 à 20 1-8, 50 à 20, 25 à 20 

1-8, 50 5 20.
ShawiniRUM. 40 il 121 1-2.
Toronto Ry. 20 ù 40, 7 à 10.
Ames. 095 à 74, 25 à, 75, 225 570, 50 à 77, 

25 il 70.
Asbestos. 10 5 74 2-4.
SiiKar. 75 à 00 1-4, 25 à 00, 25 à 00 1-4, 

05 à 00 1-2.
Brompton. 175 à 61 1-2, 20 5 64 3-4, 20 à 

04 1-4, 20 5 64 1-2.
Can. Car. 10 à 40, 50 à 45 2-4, 20 à 45 1-2, 

125 à 45 5-8.
Cement. 75 à 72 1-2.
Can. Cot. 25 à 02 1-2.
Gen. Klee. 25 à 100 8-1, 10 à 106 1-2. 
Smelting. 25 à 29 1-2. 20 à 29 2-8.
Dom. Bridge. 25 à 102, 75 à 102 1-2. 
Cunners. 200 à 55, 25 à 54 3-4, 25 5 71 5-8, 

75 5 55,
Glass. 50 à 63.
Steel Corp. 25 5 08 1-4.
Textile. 25 à 120. 15 à 120 1-2, 75 5 120. 
Laurentide. 10 5 220, 125 5 220 1-2, 75 5 

221.

MacDonald. 45 à 24.
Mont. Cot. 25 à 72.
Breweries. 25 a 171, 50.5 172 1-8, 25 à 174 

1-4. 250 à 175 25 à 177, 75 à 177.
Ogilvie. 33 5 200.
Penmans, 60 5 168.
Rtordon. 50 à 140 7-8, 90 5 140.
Spanish. 25 à 17 1-2.
Steel Cn. 75 a 09.
St. F.. Flour. 25 à 158.
Tooke. 25 A 65, 50 a 64 1-2, 10 à Cl. 
Tuckett. 1.311 u 52.
Wabasso. 25 à 106.
Wayag. 56 à 64 1-8. ^Bora
Dom. 1925. 4 x *500 à 97 3-4.
Dom. 19.37. $200 à 100 1-4.
Yict. 1922. $1850 à 100 1-8, *50 à 100 1-8. 
Vict. 1923. *700 à 100 1-8, *1200 à 100 1-8. 
Vlct. 1927. *450 à à 102 1-8.
Vict. 1933. *5050 à 103 7-8, $4700 à 103 7-8. 
Vlct. 1937. 8250 à 104 7-8, *2000 à 105. 

Actions de priorité
Ames. 00 à 105 1-, 15 à 106, 75 à 106.

ÇÀ ET LÀ
On se prépare activement, du 

moins pour ce qui.est de Montréal, 
au prochain emprunt de la Victoire 
qui sera souscrit dans quelques se­
maines. Les bureaux de l’organisa­
tion locale sont ouverts dans l’im­
meuble de la Banque des Cantons de 
l’Est, angle des rues Saint-Jacques 
e! McGill, tandis que ceux de l’or­
ganisation provinciale sont situés -m 
Xo 30 de la rue Saint-Jean. On avait 
cru, dans certains milieux, que 
l'Emprunt de celte année ne serait 
pas un succès comme ceux des an­
nées dernières, à cause que les sous­
criptions sont taxables comme fous 
les autres prêts de ce genre. 11 n’en 
sera rien cependant car, disent les 
organisateurs, tout le monde sera 
celte année sur le même pied d’éga­
lité. Les petits souscripteurs comme 
les plus forts seront, cette année, 
obligés de payer une taxe. Il y a 
plusieurs millions de dépôts d’épar­
gne dans les banques à l’heure ac­
tuelle et c’est sur cela que l’on comp­
te entendu que les banques ne 
payent que trois pour cent d’intérêt 
tandis que l’on payera 5 1-2 aux 
souscripteurs du prochain emprunt. 
On espère dépasser de beaucoup 
l’objçctif déterminé pour Montréal. 

* * »
Il est rumeur dans les milieux 

financiers d’une amélioration sensi­
ble dans les affaires de la "Peter 
Lyall Construction” do Montréal. 
Cette maison a reçu de fortes com­
mandes depuis quelque temps et la 
construction ne fera qu’augmenter 
dans les prochains mois, ce qui sera 
de nature à améliorer sensiblement 
la situation financière de la compa­
gnie. Le bureau de direction de cette 
compagnie songerait aussi, depuis 
quelque temps, à se lancer dans une 
autre industrie qui ne serait autre 
que la construction des automobiles, 
voitures de promenade, camions et 
autres. 11 lui fondra donc agrandir ces 
usines el c’est ce qui sera décidé 
dans quelque temps.

*i- * #
La récolte de blé pour l’année 

courante au Canada, dit un rap­
port publié sur cette question 
dernièrement, atteindra 248,000,000 
de boisseaux tandis que celle de l’an­
née dernière avait été de 189,075,350 
boisseaux, ce qui constitue une aug­
mentation sensible comme on peut 
le voir. La somme d’argent qu’en 
retireront les producteurs sera ac­
crue d’autant, puisque le prix qu'on 
en demande est aussi élevé (pie ce­
lui de Fan dernier.

* * *
< On constate que le taux du change 

s'améliore sensiblement en France, 
par suite de l’augmentation de 500,- 
1)00 francs en encaisse-or à la Ban­
que de France et une diminution de 
16,000,000 de francs du papier mon­
naie en circulation. Le cours du franc 
par suite de cette amélioration,s’est 
beaucoup relevé sur le marché de 
New-York où il était en baisse de­
puis quelque temps. Par ailleurs, 
pour ce qui nous intéresse particu­
lièrement, on constate que la prime 
du dollar américain sur la place de 
Montréal est encore 3 25-32, ce qui 
constitue encore une lourde dépré­
ciation du dollar canadien aux 
Etats-Unis. La livre sterling vaut, à 
Montréal, 4.31.

w * *
Les directeurs du théâtre Loew à 

Montréal annoncent le paiement 
d'un dividende trimestriel régulier 
de I 3-4 pour cent payable le 15 oc­
tobre aux porteurs d’obligations en­
registrés le 30 septembre courant. 

----------------- «------------------

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Liv. sterling 

à N.-Y. à Montréal 
Papier a 60 jours 413.25 429.00 
Id., à demande . . 416.25 432.00 
Par câble sous-

marin............... 417.00 432.75
Cours du change new-yorkais 

sur la place montréalaise, 4 25-32 
de prime.

Le franc (N.-Y.), 838.
Taux d’escompte, à Londres, 3% 

pour cent.
Taux d’escompte de In Banque 

d'Angleterre, 5 pour cent,

LE MARCHÉ 
DESVIVRES

LES DENREES ALIMENTAIRES 
RESTENT A PRIX FIXE DEPUIS 
QUELQUES JOURS, ET 11/N’Y A 
PAS DE CHANGEMENT EN 
PERSPECTIVELES COMMAN­
DES, DANS DIFFERENTS COM­
PARTIMENTS SONT TRES FOR­
TES.

Nous ne remarquons pas de chan­
gement dans les prix des vivres à 
Montréal depuis hier et les prix, qui 
se sont fixés depuis quelques jours, 
demeurent pratiquement les mêmes 
sans tendance ni vers la hausse ni 
vers la baisse. Le fromage semble 
être particulièrement abondant sur 
le marché local ces jours-ci et cela 
est probablement dû aux fortes com­
mandes qui nous sont arrivées des 
pays européens; les prix ne chan­
gent pas cependant, et on ne prévoit 
pas qu’ils doivent le faire d’ici à 
quelque temps. La farine se vend 
encore assez cher et n’a pas dimi­
nué depuis plusieurs semaines, en 
dépit de la demande qui a été très 
forte sur le marché local. On en ex­
pédie toujours de fortes quantités en 
Angleterre et en France à des prix 
ne variant pas sensiblement. Le 
commerce de ce côté semble très 
animé et ne se ralentira pas d’ici à 
plusieurs semaines, puisque, dans 
quelques jours, le blé nouveau com­
mencera à arriver aux élévateurs de 
Montréal. Un commerçant nous dit 
que bien que la récolte ait été forte, 
il n’y aura pas de baisse par suite 
du coût de revient. La main-d’oeu- 
vre et les travaux d’exploitation 
sont beaucoup plus chers qu’avant 
la guerre, et c’est ce qui fait que les 
prix se maintiennent élevés.
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal.......................................$11.00
Livrable au moulin...............$11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers................................ $11.20
OEUFS—

11 se fait une grande exportation 
d’oeufs depuis queloues jours. On a 
ainsi expédié 14,349 caisses la se­
maine dernière et 79,788 caisses de­
puis le début de la saison. Les arri­
vages pour la journée d’hier se chif­
frent à 2,629 caisses contre 1,299 la 
semaine dernière et 711 pour la 
semaine correspondante de l'an 
dernier.
Oeufs strictement frais. 
Oeufs frais, de choix. .
Oeufs No 1....................
Oeufs No 2.....................

68s
64s
57s
54s

BEURRE—
Le marché du beurre est très 

achalandé depuis quelques jours ef 
les prix se maintiennent encore assez 
élevés. On a reçu au cours de la 
journée d’hier 1,776 mottes contre 
876 la semaine dernière et 1,191 au 
cours de la période correspondante 
de Fan dernier :
De beurrerie, pasteuri­

sé ........................  54 % à 54 % s
D« beurrerie, de haut

choix.................. 54 à 54%s
De beurrerie, de bon 

choix ...... 53U à 53%s
De laiterie, de haut 

choix..................50 à 51s
FROMAGE—

Des pays d’Europe on continue 
encore à recevoir de fortes com­
mandes à des prix alléchants pour 
les commerçants et c’est ce qui fait 
que les prix se maintiennent assez 
élevés. Les arrivages pou rla jour­
née se chiffrent à 16,554 meules con­
tre 13,186 la même journée de la se­
maine dernière et 18,840 au cours de 
la période correspondante de l'an 
dernier :

La Commission d’Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré en 
entrepôt à Montréal :
Qualité No 1, la livre .... 25s
Qualité No 2, la livre .... 24sVi 
Qualité No 3. la livre .... 24s
SUCRE—

New-York, 24. — Sucre brui, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
VOLAILLES —

On prédit une légère diminution 
dans les prix des volailles d’ici à 
quelques jours. Ceci est dû aux 
grandes quantités ou'il y a actuelle­
ment sur le marché. Voici les prix 
cotés :
r.. , La livreDindes entreposées . ... 38 à -i ,s
Poules entreposées .... 25 à 30s
Poulets lourds............25 à 30s
Poulets légers...............22 à 27s
Coqs..............................18 à 24s
POMMES DE TERRE—

Les arrivages des variétés du Qué­
bec sont nombreux depuis Quelques 
jours sur le marché et toutes sont 
vendues pour la consommation loca­
le. Les prix demeurent ce qu’ils sont 
depuis quelque temps.

On en demande de $1.75 à $2.25.
VIANDES FUMEES

Le commerce se fait encore fa­
cilement dans ce département et on 
vient d’enregistrer encore une nou­
velle baisse de quelques sous par 
suile de la baisse enregistrée der­
nièrement dans les prix des porcs. 
Nous cotons les prix enregistrés. Le 
jambon de 8 a 10 livres se vend 
à 38 sous la livre chez les mar­
chands à commission ; celui de 
12 à 15 livres est à 36 sous, et 
celui d’un poids plus lourd est! 
a 3,i sous la livre. Le lard fumé à 
dejeuner (breakfast bacon) .fait de! 
10 a 4/ sous et le lard grillé Wind­
sor désossé se vend à 54 sous la 1 livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des-' 
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine est des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, â moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

LA NOTE
AMERICAINE

Montréal, le 24 septembre 1919.
La fameuse grève de la métallur­

gie dont le microbe (levait infecter 
toute l’Amérique ne s’est pas encore 
montrée trop redoutable. Du moins 
c’est l’avis de Wall Street qui l’a 
adroitement reléguée au second 
plan. Certains des chefs prolétaires 
se sont aliénés la sympathie publi­
que par les méthodes violentes qu’ils 
ont employées, il semble maintenant 
que le chômage aura de piètres ré­
sultats et que bientôt nous verrons 
le commencement de la fin.

Encore que la spéculation soit 
largement professionnelle, le public 
.s’intéresse de plus en plus à la si­
tuation et achète de gros paquets de 
spécialités, sur réactions. Les pé­
troles, les tabacs, quelques voies 
ferrées sont achalandés. Toutes les 
aciéries, en dépit des mécontente­
ments ouvriers, ont une tenue ma» 
gnifique. En vérité, la cote a du 
cran, chaque jour la fermeté des 
valeurs raffermit l’optimisme des 
spéculateurs.

Si l’on veut actuellement avoir 
une idée exacte des perspectives de 
la finance et du commerce, il suffit 
de regarder par delà des nuages 
qui tamisent l’avenir pour avoir la 
révélation des événements intéres­
sants qui se produiront. D’abord ce 
sera la signature de la paix et l'ex­
pansion merveilleuse de l’industrie, 
l’établissement satisfaisant de cré­
dits à l’étrantfer, la fin, du moins 
temporaire, des dissentiments du 
travail: bret, ce sera la naissance 
d’une ère incomparable de prospé­
rité. On admettra qu’avec des pro­
messes aussi brillantes, la seule con­
clusion qui s'impose est que la 
Bourse, facilement impressionnée 
par des facteurs heureux ou mal­
heureux, se ressentira favorable­
ment du retour de la vie normale et 
nous pouvons prévoir une période 
d’activité avec une hausse sérieuse 
—des bonnes valeurs.

FAIRBANKS,JiOSSELIN & CO.
LA CONSËRV ATI0NDES 

CITROUILLES ENH.VER
(Notes des fermes expérimentales)

Choisissez, pour les conserver 
en hiver, des citrouilles bien mû­
res, sans meurtrissures, tiges cas­
sées ou fentes, ni touchées par la 
gelée. Ceux qui mangent d’abord 
les citrouilles bien mûres el bien 
colorées et qui cherchent à conser­
ver celles qui ne sont pas très mû­
res n’ont guère de chance de réus­
sir, même dans les meilleures con­
ditions d’emmagasinage^. C’est le 
contraire qu’il faut faire. Une ci­
trouille peut être assez mûre pour 
être consommée immédiatement et 
ne pas l’être assez pour être con­
servée. Choisissez donc pour la 
conservation ces citrouilles qui 
ont eu la plus longue période de 
végétation ; disons qu'il est essen­
tiel de commencer cette culture de 
bonne heure si l'on veut avoir une 
grosse proportion de fruits bons 
pour être conservés en automne. Il 
est bon également de tourner les 
citrouilles île temps à autre lors­
qu'elles poussent, pour que 'la croû­
te mûrisse bien sur tous les Côtés. 
Il faut les manutentionner avec 
soin, les placer immédiatement 
dans une chambre chaude, sèche, 
bien aérée, et à une température 
d’environ 80 degrés jusqu’à ce que 
la croûte soit dure et sèche, puis 
les transporter dans une chambre 
fraîche mais sèche, éclairée et 
bien aérée. Dans des conditions de 
ce genre nous avons pu conserver 
des citrouilles cn parfait état jus­
qu’au printemps.
LES GRÂÏnTa CHICAGO

Cours fournis par la maison Mc­
Dougall et Cowans :

Cours Cours
M \is d’ouv. à midi

Septembre . . . 1561-2 159
Décembre . , . 128 3-4 130 1-2
Mai...................127

AVOINE—
Septembre. ... 681-2
Décembre .... 71
Mai. ................... 73 3-8 .. !

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par M. Brunrau et Du­

puis, courtiers, rue Saint-François-Xavier, 
TÎos 05 et 07. Montréal.

Valeurs
Ou- I
ver- 
ture i

Midi Valeurs
Ou­
ver­
ture

Midi

Allis Ch. or. 46 j Int .Mari pr im< 117HAlh. Ch. pr. Int. Nickel.
Am. B. fSug. .SSL., 89 Int. Paper.. £6
Am. Ctin... :,7L,j o7h Int. Ra. Tr. ô’a ü’.Am. Car Fo 1315*1 y.c\ Ken. Cop... 3,7
Am. Loco.. 107 loj 100*4 Laek. Steel
Am. Smelt.. 71 «-d 7(0- F l-chigh Val.
Anacon. M 07 | 67), Max. Moto 45»j 4(U*
Atchison... Mex. Pet ro. 2:0 216
Atlan. Gulf ..... N. Y. N. H. 32 31HRaid. Loco. to7 i mn North Pac. 8<V 2 SfHg
Bal. <fc Ohio d0‘4! 39', Ohio G as... 53
Reth.Steel. É;R7$] OS', Pennsylva .
Brookl R fl . SlOsI 97H Pittsb. Coal
Can. Fucif. 100^1 Press. St.C. 92
Cent. Lcr t h 99)21 i oh Reading:... . 79HChino Copp 41', 41H Republi.Ir. OO oiU
Coïo.F. <s I. « ....... Kuob U.S. non niH
Corn Prod. 8* 1 87Lj Sinclair OH fVJ (\2'4
Cruei. Steel 185 | South. Pac. 100 H 101
CubaC.S . 34.1,; 31?» South. K ad. 24",
Del. <fe find.. St. Paul. .. 42V> 41*4
Dipt. Secur. Tcnn. Copp 12",
Eriepr.Nol. Texas Oil. . 272^ 2714
Lriepr.No2. Union Pac. 12U4 1*21
I.ne Ordin.. United Fr.
Gen. Motor Ï86$ii 217 U.S. Ste. or. 102H 104
Gr. Nor. or. 42 j 42 vii U.S. Steel p 11384 113HHide <fc Lea 3l6t 76 H Utah Codd. 82
Ind. Alcoh. 134",! iMh Virg. Chem 7$H 79*4
Insp. Copp. 58 U 58^ ïVestmgbou 53U 53HInter, priv. 17 17 b- Willy s Over 31H 324
Int. Mar. or 58 57

BOURSE DES MINES
Cours fournis par in 

Gosselin et Cie, rue Sain

Adatl&c.. ..

Atlas.. .. .. 
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COMMISSION SCOLAIRE

PRESQUE UN 
ULTIMATUM

L'ASSOCIATION OKS INSTITU­
TEURS CATHOLIQUES DE L’E­
COLE NORMALE JACQUES-CAR­
TIER DEMANDE AU BUREAU 
CENTRAL DE REPONDRE DANS 
L'INTERVALLE D’UNE SEMAI­
NE A SES RECLAMATIONS.
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J.a commission des écoles catho­
liques a reçu des instituteurs une 
demande d’augmentation de traite­
ment qui équivaut presque à un ul­
timatum. Les professeurs veulent 
une réponse d’ici à une semaine. 
Voici la requête présentée à l’assem­
blée d’hier par l’Association des 
instituteurs catholiques de l’Ecole 
Normale Jacques-Cartier: s

a) Il est proposé qu’une augmen­
tation immédiate de $400.00 soit ob­
tenue pour tout instituteur ou ins­
titutrice à l’emploi de la commis­
sion scolaire sans égard au maxi­
mum, et que l’augmentation annuel­
le soit de $100.00 à l’avenir au lieu 
de $50.00 avec effet rétroactif à par­
tir du 1er septembre 1919.

b) Il est proposé qu'un tribunal 
(l’arbitrage soit institué au cas où la 
présente requête serait de nouveau 
rejetée par MM. les commissaires.

c) Il est enfin proposé qu’on de­
mande une réponse dans un délai 
d une semaine après réception.

Le premier article de cette requê­
te est référé au comité des finances 
pour étude et rapport et les deux 
autres sonl mis au rancart parce 
qu’ils comportent, au dire de M. le 
juge Lafontaine, impertinence et 
menace.

Le trésorier du bureau central 
rapporte à ce sujet que la somme de 
$138,000 a été affectée au seul trai­
tement des professeurs et à l'aug­
mentation des salaires, cette année, 
sur le montant de $143,000 acquis 
par une taxe nouvelle et que des 
bonis au chiffre de $63,000 leur ont 
été distribués en sus de l’augmenta­
tion régulière.

Depuis deux ans, a ajouté M. le 
juge Lafontaine, le relèvement du 
traitement des instituteurs a coûté 
$200,000.

M. J.-N. Perreault a insisté au­
près des membres de la commis­
sion pour que des bonis tiennent 
lieu cette année d’augmentation et 
que l’an prochain l’augmentation 
requise par ces 600 instituteurs leur 
soit accordée.

Les commissaires n'ont reçu 
qu’une seule délégation. Il s'agit 
de M. l'èchevin Creelinan et du ré­
vérend Dickie, qui ont rappelé la 
nécessité du recensement (les en­
fants des différentes écoles de la 
ville, sans distinction de race ou 
de religion. |

Le révérend M. Dickie a rappelé 
que le département de l'Instruction 
publique de la province a con­
seillé aux diverses commissions 
scolaires de dresser cette année 
une liste plus rigoureuse et plus ex­
acte que jamais des enfants qui fré­
quentent les écoles et que pour ob­
tenir les statistiques irréfutables il 
importe que les deux commissions 
pr.otestanle et catholique coopèrent 
à ce travail. Le président de la 
commission protestante s’est dît 
très heureux de participer à ce dé­
nombrement en collaboration avec 
les autorités des commissions ca­
tholiques. Les journaux, a-t-il dit, 
accusent des chiffres plus ou moins 
précis, et nous voulons savoir in­
discutablement si l’instruction pro­
gresse dans notre ville ou non. En 
un mot, nous exigeons des faits et 
des chiffre: T’important n’est pas 
seulement i. i mnaître le nombre 
d’élèves protestants et catholiques 
qui assistent à nos cours, mais de 
savoir en plus combien d'enfants 
syriens, juifs, etc., fréquentent nos 
institutions scolaires. Il convient 
que nous nous entendions sur une 
méthode pratique pour procéder au 
recensement de ces enfants, soit en 
en confiant le travail à nos prêtres 
et ministres, soit en faisant appel 
aux employés de la municipalité 
L’èchevin Creclman a parlé dans le 
même sens.

A ceci, le juge Lafontaine, prési­
dent du bureau central, a répondu 
que les commissions de la prcv' icc 
ont reçu au sujet du prochain re­
censement des ordres sévères du 
surintendant de l’Instruction publi­
que. Celte question De se réduit 
pas à une affaire confessionnelle, 
mais intéresse toute la population 
et c’est pour rette raison que la 
commission catholique désire join­
dre ses efforts dans ce but à ceux 
de la commission protestante. Le 
président a exprimé l’opinion qu’il 
est préférable de laisser le soin de 
ce dénombrement aux curés et vi­
caires de chaque paroisse plutôt 
que de le confier à des employés 
d’une municipalité.

Le président a rappelé en ter­
minant le grand effort qui est fait 
depuis deux ans pour promouvoir 
l'enseignement dans la ville de. 
Montréal où 200 classes nouvelles 
ont été ouvertes et où le nombre 
des présences aux écoles catholi­
ques a été porté à 10,000 de plus.

Le Révérend M. Dickie a suggéré 
les remarques de M. Lafontaine ter­
mines, qu’un comité du bureau 
central sc rencontre avec un comi­
té de la commission protestante 
pour fixer l’organisation du recen­
sement.

Le juge Lafontaine, président, et 
le commissaire Richard sont alors 
appelés à composer ce comité.

Lecture esl ensuite donnée d’u­
ne lettre de S. G. Mgr Bruchési de­
mandant que l’école de la paroisse 
de St-Adoysius, Hochelaga, soit 
aménagée le plus lût possible pour 
donner asile à 500 enfants. La 
question est prise en sérieuse con­
sidération.

Le bureau cental décide l’achat 
de deux cents exemplaires d’une 
nouvelle Histoire du Ganada, oeu­
vre de MM. l’abbé Adélard Desro­
siers et Camille Bertrand.

Il esl en plus résolu, à la suile de 
la discussion sur un cas particulier, 
que les salaires des professeurs 
suppléants seront payés par la coin- 

I mission.

LA GRIPPE 
ESPAGNOLE

Conseils pratiques pour se 
prémunir contre elle et 
pour enrayer ses ravages.

1 —Ne voiiR alarmez pas outre 
mesure, mais soyez prudents; 
observez lo mieux possible 
les règles élémentaires (le 
Fhyfilfcne. Soignez un simple 
rhume comme si c’était une 
maladie grave, et aux premiers 
signes (le fièvre, d’affaisse­
ment, faites demander le 
médecin.

2 — Evitez les foules, les ras­
semblements, qui favorisent la 
contamination.
3 — Hesplrez l'air à pleins pou­

mons, respirez par le nez et 
non pur la bouche. Cherchez 
le soleil — il tue les germes — 
et rendez-vous à vos affaires 
à pied si possible. ^

4 — Tenez ouverte la fenêtre 
de votre chambre à coucher 
la nuit et celle de votre bureau 
le jour si possible, tout en 
évitant les courants d’air.

5 —- Choisissez une nourriture 
soutenante et de digestion 
facile et mustiqucz-la conve­
nablement.

G — Lavez-vous toujours les 
mains avant les repas.

7 — Employez des gargarismes 
salins matin et soir. (L’Eau 
Purgative Kiga. riche en sels 
est tout indiquée pour ces

Sargarismes), et faites aussi 
es vaporisations dans le nez 

et la gorge avec du pétroleum 
liquide contÿiant du Camphre, 
du Menthoi et de FEuca- 
lyptol.

8 — Tenez le tube digestif et les 
intestins nets et sains en 
prenant chaque matin un 
verre d'Eau Purgative Riga, 
qui assure sans coliques, 
ni nausées, ni irritations, la 
liberté de l'intestin et, avec 
elle, la santé.

La Grippe Espagnole est une maladie contagieuse causée par un germe 
qui se rencontre surtout dans la salive et les sécrétions du nez, de la 
gorge et des bronches. Les conseils ci-dessus, s’ils sont suivis scru­
puleusement, serviront à réduire à leur minimum les risques que vous 
courez de l’attraper.

L’Illustre Dr. Metchnikoff a démontré que la Grippe et autres maladies 
contagieuses attaquaient de préférence les constipés. Ce qu'il recom­
mande en cas d’épidémies, c’est de libérer l’intestin, de le vider fré­
quemment en employant un purgatif salin comme l’Eau Purgative 
Riga. Suivez son conseil — vous vous en trouverez bien.

La vente énorme des CAPSULES CRESOBENE pendant I é- 
pidémie de grippe, l'automne dernier, esl la preuve évidente des 
services rendus aux grippés et de la valeur de ce remède pour le 
traitement des maladies des voies respiratoires. Composées de 
produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, les

(CAPSULES)
imprègnent de leurs bienfaisantes vapeurs lout l'appareil respi­
ratoire et si on s'en sert en INHALATION, en GARGARISME et 
à FINTER1EUR. comme le marquent les directions qui accompa­
gnent chaque boîte, elles préviendront la grippe, 
ratoire, et si on s’en sert on inhalation, en gargarisme el à l'inté­
rieur, comme le marquent les directions qui accompagnent cha­
que boîte, elles préviennent la grippe.

Les CAPSULES CRESOBENE guérissent infailliblement les 
MAUX DE GORGE, LARYNGITES, TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, ASTHME, EMPHY­
SEME, etc.

Ayez une boîte de CAPSULES CRESOBENE, c’est une me­
sure de précaution à prendre avant le commencement de Fliiver.

Prix, 50 sous la boîte, six boîtes pour $2.50, chez les marchands ou 
par la poste. Compagnie des CAPSULES CRESOBENE, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.

que vous endurez périodiauement 
et qui rendent votre vie si misérable 
disparaîtront comme par encha»- 

tement après quelques

fwdreshdwiob

Contiennent nt morphine ni opium, chloral, 
ou autres drogues dangereuses : elles 
guérissent naturellement el promptement: 
Maux de Tête, Névralgie*, Migraine, 
et toute* le* douleur*. . *.

25c, la boîte, partout.
TOUSSEZ,VOUS ?

Prenez sans retard, quelques doses de
SIROP MATHIEU
an Govdron, à l'Hadr de Fei»? de M»rue et 

■atres extraits médicinaux etfieacei.
En Vente Partout,

CIE. L. J. MATHIEU. ÏV^riétaire,
SMBRBROOKE?,

Nos dents sont belles, très bonnes et ga­
ranties.

:i0 salons absolument privés, d’une pro­
preté parfaite.

Dentistes diplômes seulement. Pas d’étu­
diants.

L’INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN. 162 ST-DENIS.

Compagnie des Tram­
ways de Montréal

ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE

I.’assrmblcc générale annuelle ajournée 
des actionnaires sera tenue aux bureaux de 
la Compagnie, Ixx'aux des tramways, No 78- 
ourst, rue Craig, à midi précis, le jeudi, 95 
septembre 1919.

Par ordre du conseil d’ndminislralion,
r.vnurn Dtiiîi.i:, 

... Secrétaire-trésorier.Montreal, S7 août 1910.

LES COMMUNICATIONS
___AVEC MARS

Omaha, 24. — Leo Stevens, ins­
tructeur d aviation, a annoncé que 
le professeur Todd tentera de com­
muniquer avec la planète Mars, 
au moyen d’un ballon construit par 
lui. Le ballon sera le plus grand 
jamais vu et pourra atteindre une 
altitude de 50,()()() pieds. Il aura 
une capacité de 140,000 .pieds. Le 
ballon pourra atteindre cette hau­
teur grâce ù une division intérieure 
du ballon dont la partie supérieure 
sera remplie d’hydrogène el la 
section inférieure d’air frais. (

AVIS est par les présentes donné : 
Que Antoine-Rodolphe Ranger, exé­
cuteur testamentaire et fiduciaire de 
feu Joseph Gareau, aux termes du 
testament de ce dernier, reçu devant 
maître Edouard Biron, notaire, le 19 
juillet 1909, ainsi que les légataires 
universels des biens dudit feu Jo­
seph Gareau, aux termes dudit tes­
tament, et Dame Bernadette Fayette, 
veuve dudil Joseph Gareau, s’adres­
seront à la Législature de In provin­
ce de Québec, à sa prochaine session, 
pour faire confirmer et ratifier une 
convention intervenue entre eux, le 
8 août 1919, par acte passé devant 
ledit maître Édouard Biron, notai­
re, celte convention avant pour ob- 
jel la renonciation, moyennant con­
sidération, par ladite Dame Berna­
dette Payette, veuve dudit Joseph 
Gareau, à la rente viagère constituée 
en sa faveur aux termes d’un codi­
cille fail par ledit Joseph Gareau 
devant ledit maître Edouard Biron et 
collègue, notaires, le 7 avril 1918.

SAINT-GEKMAIN, GUE1UN 
et RAYMOND, 

Avocats des requérants.
Montréal, 15 septembre 1919.

Canada, 
Province do Québec

No 15874.
4.c.Cour de Circu

district de Montre

J. H. François Beaudry, notaire, 
Israël pupvé comptable, tous de 
de la cité de Montréal, en leur qi 
lité d'exécuteurs - leslamentaîl 
de la surcession d’Edouard Dm 
n.r Roy, jr, en son vivant bn 
geois, du même lieu,

Deniandcu
contre

Joseph C.ieyier, ci-dcvanl de la r 
de Montréal et maintenant de lie 
inconnus,

Défende
Il est ordonné au défendeur 

comparaître dans un délai de h 
jours.

Montréal, 20 septembre 1919, 
(Par ordre)

R. A. STEWART, 
Député-greffier de la dite Cour 

MONTY ET DURANLEAU.

Le professeur Todd qui revient 
du Brésil, a perfectionné un systè­
me de signaux pour l'expérience 
de M. Slovens,
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ETATS-UNIS

AMÉLIORA­
TION OU GRÈVE

S/ LES MIS EUES VMS D'AMERI­
QUE S'OR T! ES S EST PAS AU 
1er SOYEMRKE LES CONDI- 
TIOSS DE TRAVAIL ET DE SA­
LAIRES qv’ils Reclames?, 
ILS PROCLAMEROST LE CHO­
MAGE GENERAL.

Cleveland, 24 (Service de la 
Presse associée). — Augmentation 
de 00 p.c. de tous les salaires des 
mineurs, journée dd six heures de 
travail sous terre et semaine de 
cinq jours, salaire et demi pour tra­
vail supplémentaire les dimanches 
et les jours de fête, améliorations 
des conditions de travail, telles sont 
les conditions adoptées hier après- 
midi à la convention des mineurs 
unis d’Amérique. La convention 
s’est ensuite ajournée pour attendre 
le résultat de la conférence con­
jointe sur la question des salaires 
qui s’ouvre à Buffalo jeudi. Si les 
résultats sont satisfaisants et si pa­
trons et mineurs s’entendent, la 
convention aura une séance à In­
dianapolis pour accepter l’échelle 
des salaires ou la rejeter suivant le 
cas. Si l’entente ne peut devenir en 
force le premier novembre, une 
grève générale de tous les travail­
leurs des mines de charbon améri­
caines sera automatiquement dé­
clenchée. La grève pourra s’étendre 
aux mines canadiennes si l’exécutif 
de l’internationale et les représen­
tants des !" du Canada le jugent 
à propos.

Les mineurs se sont fort intéres­
sés à la question salaire pour faire 
face au coût montant tie la vie. 
mais ils se sont aussi intéressés au 
besoin d’avoir de l’ouvrage durant 
toute l’année. Pour cette fin ils ont 
décidé qu’il fallait réduire la semai­
ne à 150 heures de travail et deman­
der l’abolition des deux équipes de 
mineurs. Bien que la demande pa­
raisse exorbitante au point de vue 
des heures de travail, les mineurs 
avaient la journée de neuf et de 
neuf heures et demie parfois sous 
terre. Xon seulement les mineurs 
dans le cas présent ne se contentent 
pas de la journée de huit heures, 
mais ils réclament six heures de 
travail. Le président Lewis s’est dé- 
' .are confiant. Mineurs et patrons 
vont en venir à une entente à Buffa­
lo, a-t-il dit. Sinon, a continué le 
président, les opérateurs boulever­
seront l’équilibre économique du 
pays. Les mineurs ont montré leur 
bonne foi et leur loyauté envers le 
pays en se libérant de toutes les 
responsabilités en ■’ de l’entente 
des salaires de Washington. Ils ont 
•nduré le prix de la vie et mainte­
nant iis ont confiance que le public 
reconnaîtra le bien-fondé de leurs 
Amandes et y déférera car les mi- 
leurs constituent une industrie vi- 
alc et dont tout le pays dépend.”

Le rapport des salaires a été 
-ujéiplé sans changement après un 
'l'ourt débat. Toutes les objections 
Pont été sur ie fait que les délégués 
Sauront le temps d admettre d’autres 

lauses d’entente avant qu’il entre 
m force.

C’est Frank Farrington qui a pré­
senté le rapport. Il comporte une 
augmentation brute de 60 p.c. pour 
lotîtes les classes de mineurs, et les 
conditions énumérées ci-dessus. Les 
officiers de l'internationale ont ins­
truction rie déclarer la grève géné­
rale des mineurs le premier novem­
bre, si ces conditions ne sont pas 
idoptées. Nulle entente tie ia con 
îérence de Buffalo ne sera valable 
avant d’avoir été adoptée et ratifiée 
par ia convention d’Indianapolis. 
Alors cette convention reconvoquée 
définira leur ligne de conduite à 
certaines mines du dehors auxquel­
les les conditions adoptées hier ser­
viront de base. Le rapport en ou- 
irc demande l’abolition du régime 
de deux équipes rie travailleurs hors 
le cas de nécessité pour la ventila­
tion des mines ou la mise en opéra­
tion de nouvelles galeries. I! de­
mande que l’on punisse le mineur 
cmi se mettra en grève contre les 
dispositions de l’entente. Les griefs 
des mineurs qui pourront être vi­
dés par la constitution locale se­
lon! envoyés devant les conseils de 
tl i si ri et s.

Tous les contrats des mines sont 
déclarés expirant le 1er novembre. 
Les règlements par section seront 
permis et les nouveaux contrats de­
vront durer concurremment deux 
ans dans tous les districts miniers.

Les ententes des mines extérieu­
res seront rétroactives et prendront 
effet à partir du jour où l’enten­
te pour le district central sera ve­
nue en vigueur. Le rapport pro­
pose l’acceptation des demandes fai­
tes par les mineurs d’anthracite 
dans leur convention des trois Etats 
à Wilkesbarre, en août. Cette con­
vention demande l’appui de toute 
l’organisation des mineurs pour ob- 
tenir ce qu’elle demande.

LE CONGRÈS Y 
METJLA MAIN

LE ct-v."- ,-r fA (jn mure DES 

REPRESENTANTS AMERICAINS 
DECIDENT DE NE PAS SE DE­
SIST: : ESS ER DE LA GREVE 
DES METALLURGISTES — UN 
COMITE D'ENQUETE SERA INS­
TITUE.

(Service de la Presse Associée) 
Washington, 24. — Le congrès 

est intervenu dans la grève des mé- 
lallurgistes en donnant instruction 
au comité du travail au sénat rie 
faire une enquête pour voir si la 
situation ne pourrait être améliorée 
par l’intervention fédérale. L’en- 
quete va commencer jeudi, alors que 
les représentants des grévistes se- 
mnt entendus. L’ex-président rie la 
‘Steel Corporation”. M. Cary. M. S. 
Compers et d’autres personnages té­
moigneront. On en a ainsi décidé 
■sur la motion présentée par le séna- 
teurJxenyon, républicain, de l’Iowa, 
président du comité de l’éducation. 
La résolution a été adoptée après rie 
brefs discours sur la situation créée 
par la grève. Pendant que ie sénat 
mobilisait son comité d’enquête, la 
Chambre des représentants applau­
dissait le discours du représentant 
Cooper, républicain, membre de la 
fraternité des chemins de fer. L'o­
rateur ouvrier a attaqué le secré­
taire de l’union ries métallurgistes 
et d’autres chefs ouvriers qu’il .ac­
cuse rie fomenter la grève. Il a de­
mandé aux travailleurs en acier de 
répudier la direction de chefs rnrii- 
enux. Immédiatement aorès "adop­
tion de sa résolution, le sénateur 
Kenyon a télégraohié nu juge Garv 
et à .1. J. Fitzpatrick, nrêsirient ries 
grévistes, rie comparaître'devant le 
comité jeudi.

RETOUR AU TRAVAIL
Martins Ferry, Ohio, 24. — Il y a 

des indices au’un certain nombre 
(le grévistes de ce district repren­
dront leur travail bieijtôt. luf' 
‘‘Wheeling Steel and Iron Co.” a 
averti ses employés en grève au 
moyen d’affiches que ses usines 
rouvriraient d’ici à quelques jours 
en vertu d’une convention avec l’u­
nion des métallurgistes.

L’usine de fer-blanc de Yorkville. 
oui emploie 800 personnes, fonc­
tionne par suite d’une convention 
evec les employés dans le fer, dans 
l’acier et dans le fer-blanc, mais les 
antres fournaux à Martins et à 
Wheeling sont encore fermés.

VICTIMES NOUVELLES
Buffalo, New-York, 24.—Un hom­

me a été tue et quatre autres griè- 
vement blessés lorsque les policiers 
de la Lackawanna ont tiré sur les 
3,000 employés qui étaient rassem­
blés en avant de la porte No 3 de 
l’établissement.

Celui qui a perdu la vie est Casi­
mir Nazurek. âgé de 24 ans; il a été 
tiré à la tête. 11 est mort dans l’am- 
bnlancé qui le transportait à l’hôpi­
tal. Mazurek était un gréviste. Iî 
travaillait aux aciéries depuis deux 
mois. Un autre gréviste du nom de 
Mariez Buckowski a été tiré à la 
tempe. On désespère de lui con­
server ia vie.

LA TRISTE RANÇON
Newcastle, Pensylvanie, 24.—Mme 

Sophia Johnson, qui a été tirée au 
cours d’une émeute de grévistes, 
hier soir, est morte à l’hôpital la 
nuit dernière. Douze autres person­
nes qui ont été blessées reviendront 
probablement à la santé. Mme John­
son était la femme d'un gréviste.

DES BLESSES
Pittsburg, Pensylvanie, 24. — Le 

premier désordre sérieux depuis le 
commencement de la grève s’est 
produit hier soir alors qu’un hom­
me a été grièvement blessé de même 
f'u’un "'licier et plusieurs autres. 
Les accidents se sont produits dans 
le •'’itartI'M' ries usines Lawrence.

CHOC MEURTRIER
Farrell, Pensylvanie, 24. — Au 

cours d’une bagarre un homme a 
été tué et cinq ont été blessés huer 
soir. Le désordre s’est produit lors- 
une les troupes fédérales ont tente 
rie disperser un groupe de grévistes 
et ri- gens qui leur étaient symoathi- 
oues. à l’angle des rues Staunton et 
Greenfield, au coeur du quartier 
des affaires. L’éehauffourée n’a 
duré que quelques minutes.

Les soldats ont reçu des projec­
tiles lorsqu'ils sont venus pour dis­
perser les grévistes. En dernier lieu, 
quelques grévistes ont tiré sur les 
soldats et ces derniers ont reçu 
l’ordre de tirer à leur tour. Ces 
coups de feu ont tué un gréviste et 
en ont blessé plusieurs.

CHACUN SE VANTE
Pittsburg, 24. —Patrons et grévis­

tes continuent à donner des rap­

ports contradictoires sur le succès 
de la grève. Les premiers disent que 
la grève ne réussira pas tandis que 
les seconds disent qu’elle est un suc­
cès. Les réprésentants de la Carne- 
uie Steel Co. ont dit aujourd’hui que 
la situation s'améliorait dans leurs 
usines.

William Foster, secrétaire du co­
mité national qui est chargé d'orga: 
niscr les métallurgistes, u déclare 
hier soir ouc, d’après les rapports 
reçus des différentes régions, le 
nombre des grévistes est actuelle­
ment de 327,100, Outre cela.' 5,000 
sont en grève dans la ville de Pitts­
burg, 500 de plus à Braddoek et 
3,000 autres à Rankin, près de Pitts­
burg. M. Poster dit que 20.000 autres 
employés sont en grève clans la ré­
gion de Chicago, 5,000 dans la ré­
gion de Youngstown et 3,000 dans 
Wheeling. Plusieurs usines de 
VUnited ‘Steel Corporation ont dû 
fermer leurs portes.

LES GREVISTES S’AMUSENT
Chicago, 24. — Dans la région de 

Chicago, le nombre des usines qui 
sont forcées de fermer leurs portes 
augmente. A South Chicago et à In­
diana Harbor, les aciéries sont pres- 
que toutes closes. Les chefs ouvriers 
disenl que 10,000 autres métallurgis­
tes se sont mis en grève aujourd’hui. 
Les grévistes en profitent pour s’a­
muser. Les cinémas et les salles de 
danse font des affaires d'or.

Les usines de Gary, de South Chi 
eago, d’India’na Harbor n’ont que 
quelques employés pour attiser les 
feux. Les chefs de la grève disenl 
que le nombre des grévistes dans le 
district de Chicago s’élève à 75,000.

ITALIE

OUVERTURE PROCHAINE 
DES ECOLES DU SOIR

LES ECOLES CATHOLIQUES DU
SOIR, .1 MONTREAL, OUVRE
RONT LEURS PORTES LE LINE
DI, 20 SEPTEMBRE COURANT.

Avec l’autorisation du secrétain 
de la province, les écoles catholi 
(tues du soir à Montréal s’ouvriront 
lundi prochain, le 29 de ce mois.

Ces institutions sont,trop hier 
connues du public pour qu’il soi! 
nécessaire de faire leur éloge ici 
Rappelons cependant à nos lecteurs 
qu’elles offrent une excellente occi­
sion à tous ceux qui, pour une ra; 
son quelconque, n’ont pu s’instruin 
suffisamment autrefois, de perfec 
Donner leur instruction générale 
développer leur valeur personnelle 
c’est-à-dire s’assurer de nouvelle 
chances de succès.

Les matières inscrites au pro 
gramme sont spécialement adaptée 
aux besoins des élèves; le français 
l’anglais, l’arithmétique, la compta 
bilité et le dessin industriel. De 
plus, les autorités ont tout fait pour 
faciliter l’admission à ces écoles 
L’enseignement y est donné gratui 
traient, même les effets classiques 
et la somme de cinmiante sous exi 
gée lors de l’inscription, est remiss 
à tout élève qui assiste aux deux 
tiers des cours.

Pour être admis à suivre les cour 
du soir, il faut être âgé d’au moin 
14 ans et ne pas fréquenter une 
classe du jour.

Nous conseillons doue aux jeune- 
gens et aux hommes d’âge mûr nu’ 
veulent compléter leur instructior 
de fréquenter régulièrement les éco 
les du soir qui s’ouvriront bientôt 
dans les divers quartiers de notre 
ville.

Qu’ils n’oublient pas nue “l’épée 
des temps modernes, c’est le sa­
voir.”

Nous publierons plus tard la liste 
des écoles où des classes seront or­
ganisées.

M DRAYT0T ONDW 
DANS KJNT.ST^N

(Service de la Presse associée)
Ottawa, 24. — M. H. L. Drayton 

1 ministre des finances, sera can­
didat clans Kingston qui a été jus- 
pi’ici représenté par M. W. F 
Vickie. Le comté de Kingston a été 
ongtemps représenté par sir John 

MacDonald. Il a été représenté par 
M. William Harty, avant 1911. En 
1911, M. Harty a donné sa démis­
sion, et a été remplacé par M. Nickle. 
qui a été réélu en 1917 comme unio­
niste. Le nouveau ministre des Fi­
nances n’aura probablement pas de 
difficulté à se faire élire dans 
Kingston.

Un partisan du premier ministre 
learst a dit aujourd’hui que le gou­
vernement gagnera 70 sièges sur 100. 
Les cultivateurs viendront ensuite et 
le parti libéra! viendra en troisième 
lieu.
. M. A. K. McLean, présentera jeudi 

ou vendredi le bill de Révision du 
service civil. 11 est probable que ce 
bill soulèvera un débat intéressant.

itmsirmwsviii!SCOTT
La montre-bracelet

La montre-bracelet est éminem­
ment pratique. Réunissant toutes les 
qualités d’une montre de précision et 
de durée, elle possède, en plus, ce 
cachet de distinction qui la fait ap­
précier de tous les vrais connais­
seurs.

Nous serons très heureux de faire 
voir à notre clientèle d'élite rassor­
timent très varié autant que considé­
rable de ces montres que nous expo­
sons actuellement à notre magasin.— 
11 y en a pour tous les goûts et pour 
toutes les bourses.
—FT I.A MAISON SCOTT 
EST CANADIENNE-FRANÇAISE
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HENRI SCOTT
479~E»t rue St»-Catherine
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Vient de paraître :

L’HISTOiRE 
DU CANADA

par

l’abbé A. Dosrosiers 
et G. Bertrand

568 pages et 22 cartes

Reliée pleine toile 1.50 
Franco 1.62

L’Action française
Service de librairie

Imm. La Sauvegarde 
Montréal

L’ETAT AVAIT 
ETE PREVENU

UN JOURNAL ITALIEN PRE­
TEND QUE D’ANNUNZIO AVAIT 
FAIT PART AV GOUVERNE­
MENT DE SON PAYS DU PRO­
JET AUDACIEUX QU'IL DE­
VAIT REALISER. — REPONSE 
DE N1TTI.

(Service de la Presse associée)
Washington, 24. — Le gouverne­

ment italien aurait été mis au cou­
rant, depuis juillet, des projets du 
lieutenant-colonel Gabriele d’An- 
nunzio au sujet de Fimne, raconte 
r'Avanti”, journal socialiste ita­
lien, dont des extraits viennent 
d’être remis à l’agence officielle 
du. royaume des Serbes, des Croa­
tes et des Slovènes,

L’“Avanti” écrit:
“Au commencement rie juillet, 

immédiatement après la grande 
manifestation et les attaques de la 
presse contre M. Nitti, Gabriele 
D’Annunzio a envoyé un de ses 
plus fidèles amis auprès du pre­
mier ministre pour lui dire que 
lui, Gabriele D’Annunzio, était 
prêt à en venir à une entente avec 
lui, mais qu’il demandait de faire, 
•sous sa propre responsabilité, la 
démarche au sujet de laquelle le 
gouvernement avait déjà été averti 
et qu’il essayait d’empêcher, en 
avertissant les plus actifs de ses 
députés de la conséquence de leurs 
actes.

“D’Annunzio a parlé de toutes 
les probabilités de l'issue favora­
ble de son projet qui devait être 
soumis à M. Nitti et affirmé que 
les Alliés accepteraient ic fait ac­
compli.

“Le premier ministre Nitti lui a 
répondu que les conséquences po- 
lüiques économiques et militaires 
d’une telle entreprise seraient très 
sérieuses. Il l’a averti que, lout en 
appréciant ses sentiments de pa­
triotisme, il donnerait l'ordre de 
■-‘ faire arrêter s'il teiitait une pu 
reille aventure.

“Le gouvernement savait que les 
complices de D’Annunzio étaient 
un amiral et deux généraux qui sc 
trouvaient actuellement à Finnic 
et il fut forcé de les retirer de 
leurs postes.

“En dépit de tout cela, D’An­
nunzio a accompli son projet bien 
difficile à comprendre quand on 
se rappelle que l'expédition a été 
organisée et exécutée dans la zone 
de guerre qui se trouve sous le 
contçô'le immédiat des quartiers- 
généraux. Les Alliés ont été mis 
au courant des activités de l’ami­
ral et des deux généraux mention- 
nés plus haut. Tout cela a exercé 
une très grande influence sur h 
résultat défavorable à ITtalie, lors 
de l’enquête interalliée tenue à 
l'iiime.”
LES SOCIALISTES RECLAMENT 

Fil ME.
Rome, 24. — -Léonidas Bissolati 

Bergamaschi, chef des socialistes 
réformés et ancien ministre de 
I aide militaire et des pensions de 
guerre, a fait un vigoureux appel 
en faveur de la reddition de Fiu- 
nie au congrès des socialistes ita­
liens.

“La fin de la guerre, leur a-t-il 
declare, aurait dû amener la red­
dition a tous les pays de ce qui 
leur appartenait. Cet espoir a ga­
gne la guerre ; il a ranimé les pay­
sans et les ouvriers pour les trans­
former en soldats et les précipiter 
dans les tranchées ; il a rendu 
possible, après le désastre de Ca- 
poretto le rétablissement de l’ar- 
m'ee et l’accomplissement d'ex­
ploits prodigieux au mont Grappa 
et sur la Piave.

“Ainsi doit-on envisager le pro- 
hlenie de la paix. Nous aurions 
ou le résoudre selon l’esprit de jus­
tice, en poursuivant le même idéal 
pour lequel on a combattu et rem­
porte la victoire, ayant comme ob­
jet primordial la société des Nations 
a laquelle la victorieuse Italie a 
donne son adhésion non par des pa­
roles mais par des actes.

“Comme nous reconnaissons que 
r nulle est italien, nous devons re­
connaître qu’à l’exception de Zara 
(capitale de la Dalmatie), le reste 
de la Dalmatie est slave.”
FOUGUEUX APPEL DU 

AVIATEUR
POETE-

Borne, 24.— Dans une proclama­
tion lancée à Venise. Gabriele d’An- 
nunzio déclaré: “Si vous ne vous 
soulevez point, si vous ne renversez 
pas le gouvernement qui vous dé­
shonore, vous n’êtes pas dignes de 
vous appeler Italiens.”

La “Tribuna” stigmatise forte- 
nient la tentalive de D’Annunzio 
d inciter le peuple à la réolte, disant 
(pi elle est condamnée même par les 
partisans de D’Annunzio.

Dans un appel envoyé à Trieste, 
D’Annunzio dit: “Nous sommes ré­
solus a rester a Fiume contre toute 
opposition; résolus à crever rie faim 
dans les rues, à être enterrés sous 
les ruines rie la ville, à être brûlés 
vivants dans nos maisons en flam­
mes. faisant face à la mort la plus 
cruelle par un sourire. Par consé­
quent, nous sommes invincibles.”
LA CONFERENCE DE [.A PAIX 

EST INQUIETE
Paris, 24. — Les événements qui I 

se précipitent à Fiume entraînent | 
ries difficultés peu faciles à résou- ! 
rire; et les membres rie la eonféren- i 
ce craignent la propagation des 
troubles dans d’autres villes rie In , 
cote rie la Dalmatie. On craint que 1 
la contagion ne gagne Zara, Cattaro ! 
et autres ports peuplés d’Italiens et 
de Yougo-Slaves.

La délégation yougo-slave demeu­
re très inquiète et appréhende les 
perspectives d’une nouvelle guorrm 
Les membres de la conférence qui 
saluaient l’aventure rie ri’Annunzio 
comme un beau roman sans consé­
quence ne chantent plus rie ta mê­
me façon et se proposent d'offrir 
un compromis.
DES ViVRËs’PÔÜRlA

VILLE DE FIUME
Rome, 24. —- Le premier ministre 

Nitti a fait ries arrangements avec 
la Croix Bougé italienne pour four­
nir à la popuialion de Fimne les vi­
vres nécessaires et diminuer ainsi 
les souffrances de la p .pulation^

&
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Faites vos achats chez Dupuis 
et vous aurez satisfaction

Menus articles
Véritables perles d’acier de 

fabrication canadienne. Prix 
régulier 1.50. Très spécial .98
Broches à cheveux................12Mi

Broches à cheveux invisibles
.................................................... 12 Va

Broches à cheveux unies, le
paqpet...........................................04

Cuirs à friser, le paquet .10
a.....................  20

Lacets de bottines, toutes les
couleurs, la paire....................15

lacets de soie pour souliers.
30 pouces, la paire..................15

Séchoirs pour bas, très éco­
nomiques. Suivant la gran­
deur................................. 25 à .50

Jerseys de laine pour 
jeunes gens

JERSEYS de 
laine, genre bou­
lonnant sur l’é­
paule. Bleu mari­
ne, gris et brun. 
Aussi gilets de 
laine avec collet, 
teinte kaki. Gran­
deurs 24 à 34.Rég. 
2.50 et 3.00. Très 
spécial pour au­
jourd’hui

HUILE POUR MACHINES A COUDREHuile de première qualité pour machines à coudre. Bég.1 5. Spécial......................... 10BOUTONSLignes désassorties de bou­tons de. couleurs foncées seule­ment. Désirable pour garniture de costumes ou de manteau. 3 ou 6 par carte. Valeur réguliè­
re .29 à .59 la carte. Pourécouler, 2 cartes pour.........25

Broches à friser, douz.. .10 Oudulatcurs Duchesse, lacarte...................................15Broches h onduler, paq.. .15 
Broches à friser “Facile”, lacarte...................................05Fers à onduler Marcel.. .25 Fers à friser..........10 à .25
Miroirs Vanité................. 10 AV »—» , ,Epingles noires ou blanches S. Un»-ii n Au rez-de* i

pour dentelle, le cône.........05 \ÿjjF rhmisscpAu rez-de-chaussée. cnduss»te.

Paletots et complets pour Nouvelles
collégiens imitations

PALETOTS demi-saison pour gar- (IC lOUimiTCS 
çonnets de 3 à 8 ans. Genre Reefer,
boutons de fantaisie, ornements sur Toutes les sortes d’imita- 
la manche. lion de fourrure vont être

En serge irlandaise bleu marine, en grande demande cet au­
tout laine. tomne, soit pour étoles, gar-

. ^ — nitures, manteaux, etc., etc.
Of® a 1 ^ Olp Nous en avons un assorti- 

e ^ w* w nient complet à des prix très
COMPLETS pour garçonnets de 3 raisonnables.

A 8 ans. Genre Buster fantaisie. . .
En tweed gris uni. .. Imitation de (.ASTOR, 50

ObUsJ pouces. La verge, 12.00,
En tweed bleu marine 13-50, 20.00 et.............25.00
En tweed brun.............9 Imitation de TAUPE, 50
COMPLETS pour garçonnets de 12 pouces. La verge, 12.00 et

à 17 ans. Genre Norfolk ou coupé à ........................................13 50
la taille. Imitation d’ECUREUIL

En serge bleu marine, tout laine, gris, 54 pouces. La verge 
D’après la grandeur, ..................... .... ............. 10.00
IA à 1^1 Imitation d’ASTR AK AN,

50 pouces. La verge 10.00
Au rez-de-chaussée. Au rez-de-chaussée.

SPECIAUX
D’ECONOMIE

91 morceaux de verre 
taillé ou d’argenterie. 
Choix de bols à fruits, 
casseroles avec intérieur 
en poterie de Guernesey, 
pots à l’eau, boites conte­
nant 6 cuillers à café, as­
siettes à beurre, sucriers 
et crémiers, M> douzaine 
de verres, articles de 
marbre blanc, etc., etc. 
Valant jusqu’à 3.95. Pour 
cette vente. 1.79

Au premier. 
BAS de coton fini oua­

té à eûtes fines ou larges, 
pour enfants. En noir seu­
lement. Pointures 6 à 10.
Spécial.............. .49

Au rez-de-chaussée.

AU RAYON DES 
CHAUSSURES 
POUR HOMMES
PRIX SPECIAUX POUR 

LES GARÇONNETS 
BOTTINES de Box Kip. 

pour garçonnets. Forme 
large Btucher, semelle 
forte, empeigne presque 
sans couture. Pointures : 
It à I 31, 
spécial..

ou i à 5. Très

3.25
CLAQUES pour garçon­

nets. Pointures 1 à 5. Va­
lant 1.10. Prix spécial 
pour jeudi.. .79

Pas de commandes par 
poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

EPICERIE
SPECIAUX POUR JEUDI

Avoine roulée quaker, le OC
paquet........................................1 _ _

Sirop de table “Blanc”, OC
grosse Jarre....................-

Abricots évaporés, la U- 04
.....................................

Sauce moutarde tomates 1 C
de Eckert, bout..................... • I w

Savons Sunny Monday ou 
Queen’s laundry,12 mor- <1 ftQ
ceaux.................... ... v , ,,“

Avec commande generale d’é- 
plcerlc.

Meilleur sucre granulé, 5 CC
livres........................................ . -y

10 livres...........................^

Avec commande générale d’épi­
cerie. ___

Meilleur beurre de crémerie des 
Cantons de l’Est, la livre.. .61

Lait Klim, boite.. .15, .40, 3.G5

Farine de sarrazin préparée, 
martiue White Swams, paq.. .111 

Préparation pour crêpes Aunt
.lamina, paq......................................H*

Sirop de table Karo ou Ed- 
wardslnirg, 5 Ibs...........................65

Petits pois canadiens, tendres et
sucres, boite....................................... 17

Epinards ou fèves de Lima, la
boite......................................................‘>1

Mais sucré en conserves, la boi­
te............................................................24

Tomates empaquetées à la main, 
marque Frontenac, boite............. 22

EPICES ET VINAIGRE 
Epices mélangées pour marina­

des, le paquet.................................... 10
Clous ronds ou cannelle en bé­

ton, paq...............................................15
Epices mélangées moulues, le

paquet...................................................15
Moutarde non moulue, lh.. .00 
Vinaigre blanc pour marinades,

Jarre d’un % gallon........................ 15
Vinaigre malt Wilson ou Cns- 

grave, bout.........................................19

Confitures aux fruits purs, mar­
que Banner, chaud. 4 Ibs............75

Confitures Spécial, chaudière i 
livres.. .95

LEGUMES
Carottes ou betteraves rouges, 4

livres.......................................................1
Navets de Québec, 4 ibs. .. .12
Oignons rmigeO, i 1 b*-.............25
Les meilleures patates des Mon­

tagnes Vertes, toutes choisies à la
main, 12 Ibs.....................................37

Poche de 90 Ibs............. ,.2.55

PRODUITS DE CLARK
Fèves au lard dans la sauce 

aux tomates, botte .10, .15, .20.
.22, .25 et........................................ on

Sauce aux tomates de Clark, ta 
bouteille...................................jo, ^5
•25 et................................................ ’ ,:«)

Soupes Clark, tomates, légumes, 
pois, céleri, julienne, boeuf ou 
queue de boeuf. 2 boites............ 27

Homard, nouvelle saison, la boi­
te.. .. •«..................30, .55 et 1.00

Saumon rose, boite 1 1b. .. .25 
Spaghetti avec fromage, ia boite

..............................................15, .20, .35
Pois jaunes pour bouillir, 3 li­

vres.......................................................05
Fèves blanches triées à la main,

3 livres.............................................. 3t
Meilleur orge mondé, 3 ibs.. .25 
Figues pour cuire, meilleure

qualité, Ib........................  22
Abricots séeliés, lli...................... 29
Gelée de table Jell-0 ou Mclaj-

ren, 3 paquets...................................35
Beurre d'olives, jarre.. .25, .35
Sandwichola, jarre..................... 25
Farine Dupuis, sac 7 Ibs.. ,19
Blé fllamènlé, paq.................... 15
Mayonnaise Royal, bout. .13, .39

et............................................ .
Gelée de table McLaren, 3 pa­

quets.................................................  25
Pouding invincible McLaren. 2

paquets................................................ 25
Flocons rie mais Gusto ou Qua­

ker, 2 paquets................................... 25
Crème rie blé, paq...........  25
Blé soufflé, paq. ... 15
Sure Whip, fait fouetter la "crè­

me facilement, bout.. . . 23

Cassonade pâle, 5 Ibs.. r.rt
Sucre en morceaux ou a glacer,

2 Ibs............. ............................ .. .27

THES ET CAFES
Thé vert Japon, Ib.. .. .. .52
Thè noir extra, Ib..
Café Mocha et Java, Ib..

.. .52
.. .50

Café Geo. Washington, boites
.38, .73. 1.05 et ............... ,. 4.00

FARINES
Farine Ogilvie ou Five Roses,

7 livres................................................ .
Sac de 24 livres............. . .1,05

Sel de lubie, 2 paquets............ 19
Poivre blanc, !I>.......................... 39
Allumettes silencieuses, 2 lai­

tes..........................................................25
Avoine blanche roulée, 5 Ibs 35 
Farine de mois Jaune. 3 Ibs 2 5 
Poudre à pMe Egg’O ,Imite t li­

vre........................................................ ..
Une boite de 1-4 lli gratis avec 

chaque achat d'uiie lh.

PROVISIONS
Baron à déjeuner. Ib..................59
Bacon désossé Windsor, Ib 74
Jambon cuit, Ib............ 79
Graisse pure, chaur/lèrc de 3

livres............................................... ..
Graisse composée, chaudière fie

.1 livres.............................................
Oeufs strictement frais, la dou­

zaine........... .... ................ _ y )
Criseo pour frire,’ boite. . V. .45

SAVONS
Savons Queen Laundry, Sunny 

Mondnv, Sunlight, Life Buoy du
Hold, » morceaux...................... .. ,37

l oudre Comfort ou Gold Dust.
5 paquets..................................... 55’

Chlorure de chaux, 2 btès!. .'25 
Poudre ammoniaque, 5 btis 25 
Tablettes Toro, 0 pour .. . . .25 

• Au «oua-sol,
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